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Les troupes norvégiennes 
ont chassé l’ennemi 

de la région de Leigasting

Les Scandinaves résistent 
aux attaques allemandes 

dans le Trondelag

POUR PRÉPARER UN DÉBARQUEMENT
en Angleterre
HITLER SONGERAIT A ENVAHIR
LA HOLLANDE

Des garde-côtes hollandais exécutant des exercices de tir, 
quelque part sur la côte hollandaise.

(PU. F ra n ce-P resse , v isa  53.871)

Les ministres 
se sont réunis 
en Conseil 
de Cabinet

au Quai d’Orsay
Paris ,  9 mai.

Les ministres et, sous-secre- 
t ai res d ’E ta t  se sont réunis, ce 
m atin ,  à lü heures, en conseil 
de cabinet., au m inistère des 
Affaires étrangères, sous la 
présidence de M. P a u l  Rcy • 
Tiaiid.

Le conseil a  fini à midi 55.
1 .e conseil de cabinet a dé 

eide de continuer sa délibéra­
tion le. mardi 1-4, à 10 heures.

Le conseil des m inistres pré­
vu  pour cet après-midi a été 
reporté  à m ard i  10 heures.

Voici ce qui reste d'un quartier de Molde, autrefois « lieu saint du tourisme » en Nor­
vège. A u  premier plan, des bombes ont creusé un protond cratère. Il y eut des bombes  qui 
tombèrent à proximité de l'hôpital de Molde. .[P li. F rance-P resse , v isa A 84544)

Beyrouth, 9 mai.
On mande eie Djeddali que la 

Compagnie américaine de pétro­
le Standard Ooil vient de termi­
ner le forage d ’une cinquantaine 
de puits dans la région de Zali- 
ran, située sur la cùte ouest du 
Holfe Persique.

Quatre d ’eutre-eux ont un im- 
poitai.it, débit.

On apprend, d ’autre part, que 
le gouvernement séoudile a ter­
miné la construction, à Djeddali, 
if  un réservoir d ’une capacité de 
un million et demi de .gallons 
qui lui permettra de prendre ü-, 
vraison de sa quote-part du pé­
trole extrait d'e ccs puits.

Amsterdam, 9 niai,
L’Agence Télégraphique Néer­

landaise public Tin/ormalion 
suivante :

Un certain nombre de repré­
sentants de la press© des Pays 
non belligérants ont été invités, 
hier, par la m arine royale hol­
landaise à bord du croiseur 
Sum atra.

Ils  se sont rendu compte de 
pré» de la oéfense m aritim e de 
la  côte hollandaise de la Mer 
du Nord, en cas de violation  
éventuelle de la neutralité des 
Pays-Bas.

Le croiseur Sumatra appar­
tient au nroup-e des bâtim ents 
de guerre""néerlandais oui doit 
soutenir l’action des unités p lus  
légères, ainsi que des sous-ma- 
n n s  et des avions.

Les unités de la classe du Su­
m atra  sont prêtes, en cas de be­
soin; à intervenir la où les pa­
trouilleurs et ou les av ion s au ­
ront constate que la neutralité 
du pays risque d ’être violée 
t,ans les eaux territoriales.

Mme Geneviève Tabouis exa­
mine dans l'Œuvre l'intéres­
sante hypothèse suivante :

H itle r  a ex am in é  de n o u v e a u , ces 
jo u rs-c i, ses co n cep tio n s , avec les 
ch e fs  de l 'é ta t-m a jo r .  E n h a rd i  p a r  
le  succès des o p é ra tio n s  en  N orvè­
ge; q u 'il  a v a it  p ré p a ré e s  e t  décidées 
e n  d é p it  des réserves s tra té g iq u e s  
p ré se n té e s  p a r  les m ilita ire s , le 
F ü h re r  sem ble  h a n té  p a r  l ’idée  d ’u- 
lie  o ffensive  « fo rm id a b le  » c o n tre  
l 'A n g le te rre  e n  p r e n a n t  com m e b a ­
se  la  H ollande.

O n 'a s s u r e  q u é  d a n s  les m ilie u x  
n a z is  on  env isage  m êm e avec  f a ­
v e u r, u n e  te n ta t iv e  d e  d é b a rq u e ­
m e n t  en  A n g le te rre . Le p ré c é d e n t 
do. N apoléon  n e  s u f f i t  p a s  à  f re in e r  
H it le r  su r  c e tte  voie.

A c e t égard , n o u s  apprenons; q u e  
d é jà  le 22 o c to b re  1939, la  Com ­
m iss io n  de  c o o p é ra tio n  des é ta ts -  
m a jo rs  des a rm ées de  te r re , de  l ’a ir  
e t  de la  m a rin e  a v a it  re ç u  l ’o rd re  
d ’H itle r  d ’é lab o re r  u n  p la n  co n ce r­
n a n t  les p o ss ib ilité s  d ’u n  d é b a rq u e ­
m e n t  de tro u p e s  a lle m a n d e s  en  
G ran d e -B re tag n e . C e tte  co m m iss io n  
é ta i t ,  e t  elle e s t enco re , p ré sid ée  
p a r  le m aréch a l G oerlng .

Les directives du Führer pour...
A u ssitô t e lle a com m encé à  é tu ­

d ie r  les a sp e c ts  te c h n iq u e s  d u  p ro ­
blèm e, en  t e n a n t  co m p te  des idées 
fo rm u lées  p a r  le F ü h re r .

« U ne o ffen siv e  im p o r ta n te  de 
l ’av ia tio n  c o n tre  les cô tes  b r i ta n ­
n iq u e s  en  p a r ta n t  des bases h o l­
la n d a ise s  n 'a v a it  u n  se n s  q u ’a la 
c o n d itio n  de  c o n s t itu e r  l ’a c tio n  
p ré a la b le  à  u n e  ex p éd itio n  m il i ta i ­
re. U ne o p é ra tio n  de ce gen re  se­
r a i t  possib le  en p r e n a n t  les tro u p e s  
an g la ise s  a u  d é p o u rv u . Le d é b a r ­
q u e m e n t c o m p o r te ra it  p lu s ie u rs  
p h a se s  : 1" A n é a n tis se m e n t de  la 
d éfen se  cô tiè re  de  la G ran d e -B re ­
ta g n e  ; 2  M ise en  lig n e  des f lo ttü -  
les de so u s -m a rin s  a f in  d ’a s su re r  
la  s é c u rité  d u  co rp s e x p é d itio n n a i­
re  : 3' em ploi m assif de  l ’a v ia tio n  
e t  des co rp s d e  p a ra c h u tis te s  ».

...dicter sa paix à Londres
Un des p re m ie rs  b u ts  q u ’H itle r  

v o u d ra it  a t te in d re  s e ra it  ce lu i de 
d isp e rse r  la  f lo t te  ang la ise .

M ariages : M alo roh  Je a n , 20 ans.
L ors d ’u n e  séan ce  d e  c e tte  com ­

m iss io n  de  c o o rd in a tio n , a u  cou rs  
de la q u e lle  on  e x a m in a it  les p re ­
m ie rs  a sp e c ts  d u  p la n  envisagé, 
H it le r  d é c la ra  q u ’il é t a i t  u n  h o m ­
m e de  déc is io n s h is to r iq u e s  e t  d is ­
p o sa n t des m o yens n écessa ires  à 
le u r  ex écu tio n . R ien  n e  p o u r ra it  
l ’em p êch er, a io u ta - t- il ,  de d ic te r  sa  
p a ix  â L ondres.

L’opposition de l’Etat-Major
A u d é b u t  de  novem b re , u n e  n o u ­

velle co n fé ren ce  r é u n i t  à  ce s u je t  
H itle r , G oering , B ra u c h its c h , R ae- 
d e r  e t  le u rs  o ffic ie rs  d ’é ta t-m a.io r. 
Ces d e rn ie rs  o p p o sè re n t a u  p la n  
d  i F ü h re r  d iverses o b je c tio n s  d ’o r­
d re  s tra té g iq u e . Les r isq u e s  de 
l 'e n tre p r is e  le u r  p a ra is s a ie n t  " t r è s  
g raves, s u r to u t  si la  te n ta t iv e  de 
d é b a rq u e m e n t en  A n g le te rre  d e v a it 
ê tre  p récédée  p a r  l ’in v as io n  de  la  
H o llan d e . D e le u r  côté, les ch efs  
de  la  f lo tte  m e t ta ie n t  en  re lie f  les 
o b sta c le s  q u ’o p p o se ra it c e r ta in e ­
m e n t  la m a rin e  b r i ta n n iq u e .

L ’é tu d e  de ce p ro je t  a v a it  é té  in ­
te rro m p u e . Ces jo u rs  d e rn ie rs , H it­
le r  a  d o n n é  l ’o rd re  de  la  re p re n d re . 
C e p e n d a n t, les revers su b is  p a r  la  
f lo t te  a lle m a n d e  d a n s  les d e rn iè re s  
o p é ra tio n s  n e  fo n t  q u e  re n fo rc e r  
l ’o p p o sitio n  des m a r in s  e t  des m i­
l i ta ire s  d u  R eich , q u i ju g e n t  u n  
te l  p la n  « a b so lu m e n t p u é r il  ».

Dans le fjord de Namsos, un escorteur anglais au mouillage
(P h o to  N. Y. T., v isa  83.282)

A U  J O U R  LE J O U R
Paris, 9 mai.

Lorsque Bonaparte à  l'arm ée 
d 'Italie écrivit à  Joséphine de le 
rejoindre à  Milan, pouvait-il se 
douter que cette lettre pleine de 
tendresse brûlante s'échouerait, 
cent cinquante ans plus tard, à  
l'Hôtel des Ventes de Paris ? Dé­
jà , cependant, il caressait son 
rêve im périal et il pouvait pen­
ser que, dans les siècles future, 
le moindre billet de sa  main, 
égaré dans le monde des collec­
tionneurs, atteindrait une valeur 
m archande fort estim able. Mais 
si on lui avait parlé  de 78.200 
francs — deux fois ce qu'il p a y a  
le  château de M alm aison — 
sans doute eût-il ri de bon cœ ur.

Et pourtant, c 'est bien cette 
somme, tous frais compris, qu 'un 
am ateur a  déboursée pour avoir 
le plaisir de s 'ad juger la  lettre. 
En tout dix-huit lignes. Ce qui 
m et la  ligne à  4.344 francs et la  
faute d 'orthographe à  dix mille 
livres, car il y en a  sept ou huit 
dans cette courte épître d'am our. 
« Je m eurs danvie... » écrit Bo­
naparte. Mais ne le chicanons 
p as  pour de si petites choses. Il 
est d 'ailleurs trop tard  m ainte­
nan t pour qu'il se fam iliarise 
avec le vrai visage des mots. Et

songeons q u 'à  cette époque Bo­
naparte, m arié depuis trois mois 
et lancé en pleine bagarre  dans 
les pleines lom bardes trois jours 
après son m ariage, perdait un 
peu la  tête a u  souvenir d 'une 
lune de miel aussi brève. Ces 
fautes, ces pauvres fautes, ne 
déparent pas sa  missive. Elles 
l'em bellissent, a u  contraire, 
elles l'ornent d 'une hum anité 
vibrante, d 'une flamme indomp­
table et prouvent que le vain­
queur de Rivoli ne connaissait 
qu 'une orthographe : celle du 
cœur.

Joséphine, on le sait, rejoignit 
son jeune m ari, dont elle crai­
gnait un peu les élans impé­
tueux qu 'elle ne partagea it pas, 
et le trom pa scandaleusem ent 
avec un greluchon en uniforme 
dont elle paya it largem ent les 
faveurs.

Bonaparte lui pardonna et fit 
d 'une femme bassem ent adul­
tère l'im pératrice des Français. 
M oralité : la  vertu est toujours 
récompensée...

Jacques CHOLET.

Stockholm, 9 niai.
D'un envoyé spécial de l’agen­

ce Iiavus clans la Norvège du 
Nord :

A l ’heure actuelle, il y  a lieu 
de constater que la foudroyante 
offensive dont il a été tant parlé 
par les Allemands ne peut se 
poursuivre et que les opérations 
revêtent dans le nord un tout 
autre caractère

Les forces norvégiennes qui 
se trouvent réunies -dans cette 
région remplissent une tâche 
toute différente que celle do lit 
elles so sont, jusqu’à présent,

‘ acquittées dans le secteur de 
S.eittk cr et *a vallée du Guil- 
brandsdaleu, tâche .de , défense 
facilitée dans des proportions 
très ^considérables par i énorme 
difficulté du terrain contre la-' 
quelle les Allemands se ■ voient 
obligés de lutter.

D’autre part, les forces nor­
végiennes . échappent actuelle­
ment â la pression psychologi­
que des menaces d ’offensive ae­
riennes.

Tous les experts s'accordent 
à déclarer que les opérations 
allemandes vers Mosjoen et Mo 
sont deg opérations qui peu­
vent. demander des mois en­
tiers.

Il n ’est Plus question d’offen­
sive foudroyante.

Un officier norvégien qui con 
naît  admirablement le terrain 
donne, au sujet des opérations, 
les explications suivantes =

Comme tous les officiers de 
l'année norvégienne, il estime 
que le centre de tout ce qui i:é 
pusse maintenant en Norvège 
est Narvilc et, d'après lui, il y 
a lieu de s’attendre très prochai­
nement à des événements déci­
sifs sur ce secteur.

D’après cet officier norvégien, 
il est. pratiquement impossible 
d'atteindre Narvik en venant du 
sud.

Au cours de leur marche en 
avant, vers le nord, les trouj/es 
allemandes n'ont absolument 
aucun appui d'ordre ferroviaire, 
viaire.

Le chemin (le fer clans celle 
■région est en construction et 
Loin d'être achevé.

Quant aux roules, elles sont, 
pendant la saison actuelle, dans 
un- état extrêmement défavora­
ble à toutes les opérations mili­
taires.

Un point important $e trouve 
être à T'ellingsors, où la roule 
passe au-dessus du Vessla. Si les 
troupes allemandes brisent la 
résistance norvégienne et s'a­
vancent réellement jusqu'à Mos­
joen, elles se heurteront encore 
a une grosse difficulté.

Un effet, la roule, dans cette 
région, pusse tout près du fjord

où les Anglais exercent, la maî­
trise sur l'archipel et où les ba­
teaux de guerre britanniques 

. peuvent tenir le. terrain sous le 
feu de leurs pièces.

Ici, affirme-l-on, les Allemands 
peuvent être arrêtés dans leur 
marche en avant.

Après Mosjoen, se déploient 
des terrains montagneux aux 
routes extrêmement mauvaises.

Les experts militaires norvé­
giens constatent que les opéra­
tions allemandes contre Mo de­
viennent une'affaire hérissée do 
difficultés pratiquement insur­
montables.

Quoi qu'il en, soit, les ligues 
' lu i  ni relies .de défense horv<b 
giéhu'es 'sont, d'ores" fit ' déjà' éta­
blies à Mosjoen, Llsïiord et 
1\argent II y. a lieu de s'atten­
dre à ce que les Anglais comme 
les Français ■ débarquent des 
batteries qui seront d ’un pré­

cieux secours pour les Norvé­
giens.

Ku ce qui- concerne les para­
chutistes. le danger est réduit 
au minimum, ainsi qu’il . est 
apparu dans la vallée de Gud- 
Lrandsdalen.

D ans le L eigasting ...
Stockholm, 9 mai

A ux  ternies du com m uniqué  
publié p.ir l ’Agence officielle 
norvégienne, les troupes da Nor­
vège, en intime coopération avec 
l ’aviation, l ’artillerie et l’in fan ­
terie, ont réussi à chasser l’en­
nemi de la région de m ontagne  
de Leigasting, a in si que de la 
vallée de Gresdalen.

Les Norvégiens font ressortir 
q u ’au cours de ces opérations, 
plusieurs détachements de Vest- 
finnm ark et de NordhologaEqnd  
se sont tout particulièrem ent 
distingués.

. . .e t  dans le T rondelag
Amsterdam, 9 mai.

Selon le poste norvégien de 
Tromsoë, les Norvégiens résis­
tent aux attaques allem andes 
dans le Trondelag. La  réorgan i­
sation de l’armée norvégienne  
dans le nord est en cours.

La Suède fait poser 
des mines dans l’archipel 

de Stockholm
Stockholm, 9 mai.

La Marine annonce que des 
mines sont posées dans la par­
tie' extérieure de l ’archipel de 
Stockholm, dans les eaux terri­
toriales suédoises.

Cette mesure a été prise afin 
d'assurer au pays le maintien 
de sa neutralité.

La Finlande 
A REMiLITARISÉ 

LES ILES AALAND
Elle a miné, en outre, 

Ses eaux territoriales

Berne, 9 mai;
La  F in lande a  rem ilitarisé lès 

îles Aaland, annonce le corres­
pondant à Stockholm  de la Nette 
Z archer. Zeitung, qui précise 
que la  F in lande n’y  entretenait, 
ju squ ’ici, qu ’une garn ison  de 
quelques centaines de soldats.

Mais, depuis quelques jours, 
elle a  envoyé 3.000 hom mes avec 
de l ’artillerie dans les îles.

La rem ilitaric  n ion  des îles 
Aaland s est effectuée avec le 
consentement tacite de l’U. R. 
S, S.

(Elle vise à les protéger contre 
l’attaqué d ’un Etat tiers.

La  Suède s ’est déclarée d ’ac­
cord.

L ’état-major fin landa is annon­
ce que les eaux des îles Aaland  
sont dangereuses pour la n av i­
gation en raison des m ines qui 
y ont été mouillées.

L e  s u c c e s s e u r  
d e  V o r o c h i lo v

On a trouvé du pétrole 
au bord du golfe Persique

M . TIMOCHENKO 
maréchal

F ra n ce-P resse , v isa 88.202)

L’offensive allemande 
dans la Norvège septentrionale 
EST PRATIQUEMENT ARRÊTÉE

A P R È S  ld V O T E  DES C O M M U N E S

L A  D E M I S S I O N
dé M. Chamberlain 
EST, DANS CERTAINS MILIEUX, 
considérée comme vraisemblable

Londres, 9 mai.
Ainsi que la Tribune l’a an­

noncé, ce matin, dans se-; .mi­
nières éditions, le débat aux 
Communes sur la conduite des 
opérations en Norvège s’est ter­
mine par  la victoire du gouver­
nement. Celui-ci, en effet, a été 
approuvé parjEjül voix contre-2UÜ. 
Toutefois, cette majorité est la 
plus faible obtenue depuis 1931. 

** *
La démission dé M .  Chamber­

lain, à la suite du voté du P ar­
lement, est -considérée comme 
vraisemblable par plusieurs jour­
naux de ce matin. Lu énorme 
manchette de première page, le 
News Chronicle annonce :

— M. Chamberlain va proba­
blement s'en aller.

Le rédacteur diplomatique du 
journal souligne que la majorité 
obtenue hier par le gouverne­
ment au sujet a une question vi­
tale est très faible, et, seul, un 
miracle, écrit-il, peut maintenir 
â son poste le premier ministre.

bedon lui, M. Chamberlain a 
tenté, après le vote, de rallier 
à un gouvernement plus vaste, 
non seulement tes partis travail- 
lisie et libéral, mais aussi les 
conservateurs qui, comme M. 
Ainery, ont vivement critiqué la 
politique du cabinet. M. Antery 
et ses collègues ont déjà rejeté 
les avances faites dans ce sens 
par  je gouvernement.

Quant aux travaillistes et aux 
libéraux, iis maintiendront sans 
doute leur refus de collaborer 
avec M. Chamberlain.

Dans ces conditions, expose le 
News Chronicle, ou pense que 
M Chamberlain se rendra bien­
tôt auprès du rot pour l'infor­
mer de l ’impossibilité de conser­
ver son ministère dans sa com­
position actuelle.

Le rédacteur politique du Dur- 
lq Mail affirme que, aujourd’hui 
même, ie premier discutera avec 
le roi de la situation du gouver­
nement. Mais de toutes tnaniè- 
l'es, ce n ’est pas sans avoir.con­

sulté, ce m atin ,-ses collègues,” 
que ,M. -Chamberlain déciderait 
du sort du ministère. .

— 11 est possible,, ajoute le 
Daily Mail, que, sans offrir im­
médiatement, au roi de démis­
sionner, le Premier s'efforce de 
constituer ' un cabinet, dépourvu 
des « ministres qui se sont ré­
vélés impopulaires ».

Le rédacteur parlementaire du 
I Lines considère aussi le vote du 
Parlement « comme un grave re­
vers » pour ie gouvernement et 
annonce que ie premier minis­
tre va examiner l ’ensemble de 
la situation à la lumière des cri­
tiques formulées pendant le dé­
bat et du sentiment du Parle­ment.

Il s e r a i t  v a i n  
d e  s e  d is s im u le i  
que le Gouvernement 

a subi un important éche
A la suite du débat le pp 

mouvementé qui a it eu lieu à 
chambre depuis la chute du go 
vernement travailliste de ; 
Macdonald, le cabinet de J 
Chamberlain recueille une tnaj 
rite effective de SI voix, la pli 
faible que Je gouvernement n 
tional ait eue, après un déij 
important, au cours des ne 
dernières années.

Pat mi les partisane officie 
du gouvernement : 44 se so- 
prononcés contre sa politiqu 
parmi lesquels .on comptait t 
très grand nombre de déput 
servant dans l'armée, dans 
marine et dans l’aviation.

J.e nombre des députés q 
n ont pas pris part au vote êta 
de 130 Sur ces 130, il y avait 
cLDsGnts pour în&iâtcl'iè, Gt uri cg 
tain nombre de parlementait', 
dut servant dans-les forces t 
sa Majesté, n ’ont pas pu partie 
per au débat. Mais le nomb 
des abstentions volontaires q; 
n est jamais officiellement enr 
gisti'é ici. ne devait pas être i 
ferteur à 50 ou 60.

Dans ces conditions, on r 
peut se' dissimuler que Je go 
verneinent a subi un importai 
ecltec à la Chambré-basse. 
l'on tient compte de la for< 
avec laquelle opère ici la dise 
plitie de parti et du méeanisn 
par lequel elle est assurée ( 
plus puissant qui existe dans ai 
cun pays démocrariqùel, o 
comprend que la situation crée 
Par ce vote ait amené je Prernu 
ministre à  consulter immédiat, 
ment, ses-conseillers; et ses col!; 
borateurs immédiats sur la lien 
d’action qu’il convenait de su 
vre.

D e u x  s o lu t io n s  
s o n t  p o s s ib le s

Parmi les personnalités com­
pétentes, on prévoit que deux 
solutions sont possibles.

Le premier ministre peut pro­
fiter du congé prochain de la 
Pentecôte pour remanier radica­
lement son Cabinet.

La deuxième solution, est la 
démission du gouvernement et, 
son renouvellement presque 
complet, sous la direction d'une 
autre personnalité.

L’opposition elle même, en cas 
tic changement, préférerait ser­
vir — si elle décidait la partici­

pation —• sous M. Winston Chur­
chill.

Jusqu’à nouvel ordre, il pa­
ra î t  douteux que le premier lord 
de l ’Amirauté succède 'à  M. 
Chamberlain, dans le cas où ce 
dernier déciderait de quitter le 
pouvoir.
- 11 reste à savoir, toujours 
dans cette hypothèse, si les tra­
vaillistes accepteraient finale­
ment d'entrer dans un gouver­
nement Halifax.

Pour .le moment, il faut cons­
tater' que H. Xeville Chamber­
la in  reste entièrement maître 
de -prendre n'importe quelle dé­
cision qu'il lui plaira. Il serait 
vain de s’attendre à un change­
ment immédiat,.

Par  contre, il est extrêmement 
douteux que le malaise actuel, 
qui a trouvé hier soir une im­
pression beaucoup plus tangi­
ble que ce ne fut le cas depuis 
longtemps, puisse durer indé­
finiment.

Bans ces conditions, on peut 
s ’attendre à des changements, 
dans les deux ou trois semaines 
qui suivront.

Les travaillistes écossais 
demandent un cabinet 

de guerre réduit
Une section de 1-a Fédération 

exécutive du Parti travailliste 
écossais, a adopté hier une ré­
solution demandant la nomina­
tion immédiate d’un cabinet de 
guerre, réduit, composé de mi­
nistres dégagés de toute respon­
sabilité concernant les services 
particuliers.

Les Chinois tentent d'arrêter 
la nouvelle offensive japonaise

Londres, 9 mal. 
Ou mande de Chungking à 

l ’agence Ileuter que les troupes 
chinoises contre-attaqùent vio­
lemment pour tenter d’arrêter 
la nouvelle offensive japonaise, 
au nord-ouest de Hankoâ.

Un coup de main allemand 
dans le secteur de la Nied 

a été repoussé
Paris, 9 mai.

Le f ro n t  occidental a é té  calme ve n d a n t  tou te  la jour­
née  d ’hier et au cours de la n u i t , sauf dans un  seul sec­
teur, celui de la Nied.

Dans les airs, l’activ i té  des aviations a été un  peu plus  
marquée que de coutume, m ais  elle .s’est bornée à des re­
connaissances.

Dans le secteur de la Nied,l 
m atin ,  vers  cinq heures, par  
le déc lenchem ent d ’un  bref  
t ir  de préparation, a l lem and  
contre  un  poste avancé f r a n ­
çais. Le tir a été im m é d ia te ­
m e n t  suivi d’une ten ta t ive  de 
coup de m a in  d e la part  de 
l’in fan ter ie  a llemande et d’une  
ouverture des f e u x  de tou tes  
les arm es automatiques et des 
t irs  d 'arrêt de l’artillerie f r a n ­
çaise.

La progression des troupes  
allem andes a été arrêtée par  
ces tirs et elles se m ire n t  ra ­
p id e m e n t  en  re traite  à la 
suite  de l’in terven tion  d ’un  
groupe franc  français qui v in t  
à la rescousse du  poste f r a n ­
çais attaqué.

L ’agita tion  dans ce secteur  
s’est prolongée à la suite  de  
randonnées  de patrouilles al­
lem andes  venues rôder a ux  
alentours  des postes français.

Mais elles on t  été rap ide­
m e n t  éloignées.

Les aviations alliées se sont  
su r to u t  livrées à des recon­
naissances.

La R. A. F. a lancé plusieurs  
reconnaissances o ffensives  sur  
les aéroports allemands, t a n ­
dis que Les Français e f fec  
tu a ie n t  Plusieurs reconnais­
sances profondes au cours de 
la n u i t  e t  de nombreuses re­
connaissances à vue sur la 
Ligne du front.

L ’aviation allemande, au  
cours de la nu i t  du 7 au  8 mai,  
a e f fec tué  également des re­
connaissances lointaines en  
direction de l’Est de la F ran ­
ce e t  de la région parisienne,  
ainsi qu'au-dessus de l’Alsace 
e t  au-dessus de L’Ecosse.

A u  cours de la journée  
écoulée, on m a signale que  
peu d ’activi té  au-aessus des 
lignes, mais, au cours de la 
n u i t  du  8 au  9 mai, les A lle­
m a n d s  on t repris leurs m is ­
sions profondes qui ont porté  
sur la région de l’Est de la 
France, sur la frontière belge 
e t  m ê m e  sur la région des  
Alpes.

'agitation a commencé, hier

l ’acI t à ï i o n
A PERSISTÉ

dans la journée
•------ --------- -

Oes reconnaissances
profondes

ont été exécutées 
de part et d’autre 
par les aviations

adverses
Un avion nazi a survolé 

la région des Alpes

m i n u t e /
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Dans la région à l est de la Moselle, plu­
sieurs patrouilles ennemies ont été repous­
sées par nos feux d'infanterie et d'artillerie.
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DES AVIONS!
Encore des avions !

C'est uni fa it  indéniable  —  

toute la presse a élc d'accord 
à ce sujet . .  les Allemands ont 
remporté u n  succès en Nor­
vège.

Sans vouloir sous-estimer la 
valeur guerrière de VAllema­
gne, sa stratégie et sa ,techni­
que, U fa u t  reconnaître que 
son succès a été beaucoup fa ­
cilité par l’occupation antici­
pée du territoire norvégien et 
par l'utilisation immédiate des 
« bases » danoises et norvé­
giennes.

Mais, dans cette guerre de 
Scandinavie, une fois de plus,  
L'aviation a joué le rôle p r in ­
cipal.

Les avions de transport ont 
pu débarquer des troupes ; les 
avions de bombardement har­
celer les convois et, volant à 
bases altitude, mitrailler les 
détachements alliés.

Il apparaît donc clairement,  
à la lumière des événements  
de Norvège, que l'avion de­
meure une arme redoutable  
dans l'offensive comme dans  
la défensive.

Demain, sur  les

soit plus d i f f ic i le  à atteindre, 
les navires seront sans cesse 
harcelés et menacés de des­
truction.

La population civile pourra  
connailre, elle aussi ■—  pins- 

gue Le monstre allemand ne 
respecte rien  —  les efforts dé­
moralisants de l'aviation.

Vans la guerre moderne,
Vavion est devenu un  élément 
important qui contribue au 
succès.

Tout l'effort actuel, en F ran­
ce, doit donc être porté sur 
l'aviation.

Nous avons une grande et 
solide armée, bien encadrée, 
une artillerie de tout premier  
ordre, une marine puissante,  
capables de faire face à toutes 
les éventualités.

Ayons aussi une flotte aé­
rienne digne de notre armée  
de terre et de mer.

Construisons, sans cesse, des 
oiseaux d ’acier.

D u e  le ciel  soif  s i l lo n n é  rlnns Lles, et cne!mns détériorés par un
L  ( « «  L , } hi ver  et «n manque d’en-lous l es sens. Que leurs ailes 

protectrices s 'étendent au nord, 
à l'est, au sud., partout où l'ai­
gle hitlérien voudra foncer

par-  
■a me-

ou/ lco nouveaux  /uou vuucuu /t

champs de bataille où s'allu- V°ur faire des -victimes ; 
viera l'incendie, dans les ptai- tout où la Liberté sera 
nés de Hollande, de Belgique, nacée.

et ailleurs —  le 
fléau du mal, hélas ! continue­
ra  encore sa destruction — les 
oiseaux d ’acier, déployant  
leurs ailes par milliers, feront 
de profonds ravages.

Sur  terre, le fantassin, le 
pionnier et mêm e l'artilleur  
éviteront diff icilement les ra­
fales de mitrailleuses ; les 
points stratégiques seront sou­
mis à de rudes bombarde­
m ents  ; les maisons seront pu l­
vérisées par les bombes.

Sur  mer, quoique l'objectif

De la puissance de notre 
aviation dépend notre sécu­
rité ; de sa supériorité, la du ­
rée de la guerre.

Plus nous serons for.ts dans  
les airs, jdus facilement nous  
pourrons riposter aux m a u ­
vais coups de l'adversaire ; 
plus vile 7ious atteindrons son  
prestige et son moral.

Des avions,, e n c o r e  des 
avions, tel doit être le mol  
d ’ordre de nos dirigeants et de 
nos chefs !

Francis P RAT.

LA CUEILLETTE 
DU MUGUET 

FU T UN SUCCÈS
Fourchambauit, 9 mai.

La Cueillette du Muguet, orga­
nisée par l’Amicale des Anciens 
Combattants, dans le Petit Bois 
de la Garenne, mis gracieuse­
ment à la disposition des orga­
nisateurs, par M. Henri Talabot, 
a obtenu son succès coutumier.

Malgré les temps troublés que 
nous vivons actuellement, envi­
ron 6.000 visiteurs vinrent faire 
leur traditionnelle promenade au 
Petit Bois.

Un programme choisi avait été 
mis sur pied par  les organisa­
teurs. Le cours d ’ensemble du 
Conservatoire de Nevers, sous la 
direction du violoniste Henri Oïl- 
sel., l ’accordéoniste René Nor­
mand, l ’excellente violoniste 
Mlle Rex, professeur à Nevers ; 
les Simon’s, duettistes fantaisis­
tes ; Henri Aubin, Pradaud et 
le comique Maffre, assurèrent 
avec bonheur la partie musiiale 
et artistique de cette manifesta­
tion de solidarité qui fut réussie 
en tous points.

A 18 heures, eut lieu le tirage 
de la tombola, dont nous don­
nes la. liste ci-dessous ;

235 
551 
850 

1194 
1481 
1798 
2095 
2367 
2630 
2985 
3283 
3579 
3895 
4233 
4556 
4814 
5108 
5455 
5705 
6064 
6302 
6624 
6921 
7214 
7518 
7808 
8159 
8403 
8709 
9013 
9339 
9617 
9931

+ ' J X  J- reo J. o lUuiiü RJtüO iUOOO
10589 10607 10696 10739 10767 10805 
10853 10909 10967 11008 11086 11152 
11184 11279 11297 11310 11375 11442 
11488 11595 11597 11628 11676 11721 
11786 11849 11877 11975 11996 12009 
12038 12156 12193 12247 12274 12323 
12383 12435 12449 12532 12568 12609 
12611 12776 12788 12835 12861 12906 
12931 13002 13036 13127 13167 1.3205 
13287 13330 13364 13455 13464 13551 
13590 13622 13660 13721 13786 13849 
13875 13919 13S42 14048 14062 14172 
14191 14257 14282 14315 14362 14453 
14482 14553 14557 15632 15689 14705 
14728 14800 14874 14925 14943

Le bureau do l ’Amicale trans­
met eu son nom, mais aussi de 
la  part des Anciens Combattants 
et des Nouveaux, qui font actuel­
lement tout, leur devoir, ses plus 
vifs remerciements, à tous ceux 
qui, selon 'eurs moyens, l ’aidè­
rent à remplir la  " tâche qu’il 
s ’est assignée.

Il remercie tout particulière­
ment Mme et M. Henri Talabot, 
les aimables et généreux hôtes 
du  Petit Bois de la Garenne, 
sans la bonté desquels il n ’y au­
ra i t  pas de Cueillette du Muguet. 
Les remerciements du bureau 
vont égalpnipnt à tous les géné­
reux donateurs, dont la largesse 
a permis de doter si richement 
la  grande tombola ; aux musi­
ciens et artistes, qui prêtèrent 
de si grand cœur leur précieux 
concours : aux aimables et gra­
cieuses fillettes, qui se dévouè­
rent pour vendr des cocardes 
et. enfin, A la foule inombrable, 
qui sut par sa présence s’asso­
cier, elle aussi, au geste de so­
lidarité des Anciens Combat­
tants.

Pour nos soldats, pour ceux 
qui veillent et font, quand il le 
faut, le sacrifice de leur vie, 
merci !

N. R. — La distribution des 
lots aura  lieu samedi prochain, 
<le 18 h 30 à 20 heures, et le len­
demain dimanche J2 courant, de 
y iwiuras a 11 11. 30.

1 67 116 143 229
314 332 424 489 549
641 670 734 766 830
910 985 1060 1095 1159

1252 1276 1373 1375 14561502 1587 1630 1642 17S4
1801 1844 1951 1972 2026
2128 2193 2230 2282 2335
2460 2466 2545 2590 2625
2756 2760 2828 2883 2969
3016 3083 3122 3149 3282
3309 3387 3436 3474. 3535
3600 3612 3700 3704 3822
3959 4036 4047 4102 4171
4264 4390 4397 4420 4480
4569 4613 4651 4784 4799
4889 4902 4927 5084 5091
5192 5255 5289 5317 5396
5493 5500 5599 5642 5696
5720 5805 5876 5913 5985
6089 6117 6132 6258 6280
6346 6415 6482 6535 6594
6678 6733 6784 6835 6855
6973 7016 7083 7106 7175
7244 7301 7385 7433 7441
7596 7638 7658 7773 7787
7845 7919 7936 8003 8043
8171 8200 8229 8311 8333
8410 8533 8566 8615 8670
8748 8826 8887 8924 8964
9060 9107 9176 9213 9290
9374 9427 . 9439 9501 9035
9630 9704 9771 9805 9824
9069 10006 10079 10188 10198

COMITÉ DE SURVEILLANCE 
DES PRIX

Etablissement d’un relevé 
des prix

Le Comité de surveillance des 
prix  croit devoir porter à la con­
naissance des intéressés les dis­
positions du décret du 3 mai 
,1940.

Article lw.^- Les commerçants 
en gros, les commerçants en de­
mi-gros et tes commerçants dé­
taillants, devront établir un re­
levé général des prix effective­
ment pratiqués par eux à la 
date du lor mai 1940, concernant 
des produits, marchandises' et 

denrées vendus dans leurs éta­
blissements.

Ce .r*le*é, 's iÿ i îé  'et certifié' 
exact, par les commerçants, et 
.établi pour les. .principaux arti­
cles, •dMfoégjreï:l% 'pâr
ligne, sans aucun intervalle, 
sera dressé avant le 15 mai 1940, 
sur une registre, cahier ou car­
net dont les pages, qui seront 
numérotées, ne devront compor­
ter aucune rature, il sera tenu 
a. la disposition des agents qua­
lifiés pour procéder au contrôle 
des prix.

Article 2. — En cas de défaut 
cl etablissement du relevé prévu 
par 1 article premier, ou en cas 
de non conformité entre les prix 
portés sur ce relevé et ceux ef­
fectivement pratiqués au 1"  mai 
1910, le commerçant sera puni 
d 'une amende de 16 fr. à 200 fr.

Toute autre contravention aux 
prescriptions de l ’article premier 
sera punie des peines prévues 
aux articles 471 et 474 du code 
penal.

Seront chargés de la consta­
tation des infractions, les per­
sonnes et le§ contrôleurs dési­
gnés à l ’article 8 du décret du 
9 septembre 1939, portant régle­
mentation des prix en temps de 
guerre.

Hausse illicite. — A l’audien­
ce du 3 mai 1940. ]e. tribunal cor­
rectionnel a prononcé contre un 
négociant en vins pour délit de 
hausse illicite sur le prix du 
™ .  une condamnation à 100 fr. 
d amende et. à l ’insertion d ’un 
extrait du jugement dans deux 
journaux locaux.

Prix  de la viande de porc. —
En raison des cours à la  pro­
duction, les prix de la viande de 
porc seront les suivants, à dater 
du 8 mai 1910 ;

Filet, côtes, échine, 26.75 ■ 
épaulé, 20,25; jambonneau 14 50- 
poitrine. 1,9,50 ; lard gras frais,’ 
14,2a ; panne-, 15 fr.

Conseil générai 
de ia N ièvre

VŒUXLES
Voici les vœ ux déposes au 

cours de celte session : 
D O C T E U R  F IE

Alloactions militaires. — Con­
sidérant le retard apporté à la 
délivrance des titres d’alloca­
tions militaires ;

Emet le vœu que des mesures 
soient prises afin de mettre un 
terme -aux récriminatiàns des 
bénéficiaires.

Peur une am éliofation des 
transports. — Considérant les 
difficultés de transport dans le 

anton de La Charité, par suite 
de la cessation de .services d 'au­
tobus et de la défectuosité d’au­
tres services ;

Emet le vœu que des pourpar­
lers soient engagés avec des 
transporteurs pour desservir les 
communes du canton de La Cha­
rité, ainsi que quelques commu­
nes limitrophes du canton de 
Pouilly-sui’-Lolre.

(Ce vœu est signé, également, 
du docteur Sébillottc).

Pour la réfection de nos routes.
■ Considérant l ’état de nos rou­

tes et chemins détériorés par un

tretien, par suite de la pénurie 
de la main-d’œuvre spécialisée,

Emet ié vœu que des congés 
temporaires soient accordés aux 
■agents du service vicinal appar­
tenant à la deuxième réserve.

Vœu en faveur des chefs de fa­
mille mobilisés sans ressources.
— Considérant l ’impossibilité, 
pour nos habitants des campa­
gnes. de subvenir aux frais ré­
sultant de la maladie et de la 
maternité, même s’ils bénéficient 
des prestations des assurances 
sociales,

Emet le vœu que les commis­
sions cantonales prennent en 
considération les demandes for­
mulées par les familles des mo­
bilisés en vue d’être inscrites, 
pendant la durée de la guerre, 
sur les listes d ’assistance médi­
cale gratuite

Surenchère d e s  approvision­
neurs en viande. — Considérant 
la surenchère continue des ap­
provisionneurs en viande sur les 
prix d'aohat de l'Intendance ;

Considérant que le décret du
10 septembre _ 1939 reste lettre 
morte par suite des restrictions 
apportées à ce décret par  l ’arti­
cle 2 •

Emet le vœu que le ministre du 
Ravitaillement prenne des me­
sures en vue de mettre un terme 
aux récriminations justifiées des 
consommateurs.

(Ce vœu est signé, également, 
par M. Marcelot.)

Classement de l’Accotin.— Con­
sidérant la  validité de l'arrêté du 
6 avril 1939, modifiant l ’arrêté 
permanent du 24 décembre 1926, 
qui a classé les cours d ’eau en 
deux catégories ; première caté­
gorie habitée par les salmonidés 
ou espèces prédominantes ; 2e ca­
tégorie habitée par les cÿprimi- 
dés ou espèces prédominantes ;

Considérant que l’Accotin, ruis­
seau sur le Npliain, en amont du 
bief de Sully-la-Tour, a toujours 
été considéré, jusqu’ici, comme 
ruisseau de la première actégo- 
rie •

Considérant que, de l ’avis de 
la société de pêolie « La Truite »,
11 n ’existe aucun cyprimidé dans 
cette dérivation du Nohain ;

Emet le vœu que l’Accotin soit 
classé comme cours d ’eau de 
première catégorie.

Classem ent des hôpitaux dans 
la catégorie des services publics.
— Le conseiller ' général soussi­
gné émet le vœu que les hôpi­
taux soient classés dans la caté­
gorie aes services publics ne de-

AVIS DE DÉCÈS
D E C IZ E . Vous êtes prié 

a assister aux convoi et enterre­
ment de

M onsieur Claude M A R C A U D
Retraité

décédé en son domicile rue des 
Uuaire-Vents, à Decize. On se 
réunira à la Maison mortuaire 
le vendredi 10 mai, à 14 heures.’

Ue la part de : Mme veuve 
Matcaud, son épousg ; je  ^gg gn- 
fants, sœurs, beaux-frères et bel­
les-sœurs et de toute ia famille.

J. inhumation aura lieu au ci­
metière de Saint-Gerrnain-Clias- 
senay, à 14 heures 30.

Meurs naturelles, seulement.

LU R CY -LE -BO U RG . — Vous 
êtes prié d ’assister aux convoi, 
service et enterrement de 
Madam e veuve Jean C A U T H IE R  

née Joséphine P E T IT  
décédée en son domic’le. à Bou­
lon, commune de Lurcy-ie-Bourg 
dans sa 77° année. Ses obsèques 
auront lieu le vendredi lu cou­
rant. à  10 heures (heure légale), 
en l’église d ’Oulon.

De la part de : Mme et M. An­
dré Gobet, ses enfants ; Abel et 
Raoul Gobet, ses peiitsœnfants 
et de toute la famille.

TOUT POUR n e  COMMUNION
Colliers ‘ Médailles - Chapelets 

Montres “ Bracelets, etc... 
B IJ O U T E R IE  * H O R L O G E R IE

ni?] K U l l l i  l - rl,e de la ftépu •
-tes meilleurs prix de la région

|Ou,)c UL-O sci viucb IJUUUUb tie ue-
vaut subir aucune réduction d ’at­
tribution de combustibles sur les 
besoins réels.

M. G U EN Y

Présente des vœux pour que 
des équipes de bûcherons analo­
gues aux équipes agricoles soient 
mises à la disposition de ceux 
qui pourraient exploiter des bois 
dès septembre, voire même ac­
tuellement, si le nombre en est 
trop réduit et que les communes 
rurales puissent réquisitionner 
sur leurs territoires le chauffage 
nécessaire à leurs habitants, au 
même litre que les usines tra­
vaillant pour la Défense natio­
nale.

—Pour que cessent les injusti­
ces existant entre, d ’une part, 
l ’allocation militaire touchée par 
une femme de mobilisé du dé­
partement et, d ’autre part, les 
avantages réservés aux léfugiés, 
demi-allocations militaires, loge­
ment et, en pratique, chauffage.

— Pour que, dans la réparti­
tion des charges entre les diffé­
rentes commune, les communes 
rurales dont la population est 
inferieure; à 2.000 habitants, ne 
-prennent pas part à la compen­
sation relative à la femme au 
foyer, puisque leurs employés 
n ’en seront pas bénéficiaires et 
pour que les charges soient ré­
parties proportionnellement à la 
duréç du travail.

— Pour que l ’autorité militaire 
se montre aussi large que possi­
ble dans l ’attribution des per­
missions agricoles ; que le gou­
vernement libère toutes les clas­
ses agricoles de la deuxième ré­
serve pour l ’époque des grands 
travaux ; que les règlements 
éd’Ctés par le Comité départe­
mental de la main-d’œuvre 
soient semblables à  ceux des au­
tres départements.

H O M M A G E  d e  g r a t i t u d e  
A U X  A R M E E S

M. Votut présente le vœu sui­
vant :

Le Conseil général de la Nièvre 
adresse son salut affectueux et 
l’hommage de sa gratitude re­
connaissante aux armees de ter­
re, de mer et de l’air, ainsi qu ’à 
leurs chefs.

Après observation du docteur 
Fié, ce vœu est ainsi complété :

Il salue, également, dans un 
sentiment profond de solidarité 
et d’union pour la lutte com­
mune, la nation française tout 
entière associée à ses alliés, la 
Grande-Bretagne.!a Pologne mar­
tyre et l’héroïque Norvège.

M. Henri C H O M E T
Présente -les vœux pour que 

l’autorité militaire mette à la 
disposition des marchands de 
bois et des propriétaires qui en 
feraient la demande, des hom­
mes qualifiés «fin que soit cons­
titué l'approvisionnement de bois 
indispensable à l’hiver prochain.

— Pour que cessent les inéga­

lités flagrantes existant au sujet 
des affectations à la terre (la 
Nièvre étant particulièrement dé­
favorisée).

M, C H A IG N E A U
Un vœu pour qu’une plus gran­

de sooriété soit apportée dans la 
confection des décrets-lois, rè­
glements et circulaires et que 
des modifications n ’interviennent 
que si elles sont réellement in ­
dispensables et rendent l’appli- 
cations des prescriptions plus 
pratiques.

M. M A R C E L O T

Considérant que les transports 
en commun doivent répondre 
aux besoins légitimes des popu­
lations .

Que les horaires actuels lèsent 
gravement les intérêts de notre 
région -

Que l ’inexistance de corres­
pondance fait peidre aux per- 
missionaires un temps précieux 
qu’ils préféreraient passer cians 
leurs familles ;

Emet ie vœu que la S.N.C.F. 
tienne compte de ces considéra­
tions, crée des trains* répondant 
aux besoins des populations ci­
viles et militaires et s’inspire 
des suggestions ci-après :

Ligne de Cercy-la-Tour-Clame- 
cy-Paris : Il serait désirable 
qu’une relation du soir soit éta­
blie quittant Cercy après 16 heu­
res, pour Paris, en se rappro­
chant, par exemple, du tram 3928 
du temps de paix. En compensa­
tion, le train qui quitte Clamecy 
à 15 h. 20, c’est-à-dire trop tôt, 
serait supprimé. I.'idéal serait 
le rétablissement du train 137- 
3291, quittant Paris à 23 h. 40 et 
arrivant à Cercy à 7 h. 30.

En bref, il faudrait pouvoir, 
de CJhâteau-Chinon à Corbigny et 
Tamnay, partir le soir pour P a­
ris et être, le lendemain soir, dé 
retour chez soi.

Ce vœu a été signé par MM. 
Marcelot, Chaigneau, Denis, Le- 
pas et le docteur Perrin.

LES RAPPORTS
Demande de résiliation de con­

trats. — Mi Ohaumard, entrepre­
neur de transports à Avallon, qui 
assurait le service des lignes 
d'autobus Chàteau-Ghinon-Mont- 
saucbe-Moulins-Engilbert et Châ- 
téau-Chinon - Luzy-Corbigny, de­
mande la résiliation de ses con­
trats.

Le rapporteur précise que M. 
Chaumard abandonne faute de 
personnel, niais M. Denis déclare 
que ce n ’est pas son avis : les 
services d ’exploitation sont défi­
citaires pour l ’entrepreneur.

La résiliation du contrat est 
prononcée.

Représentant à l’Office de pla­
cement. — En remplacement de 
M. iRichàrd, le docteur Rollin est 
désigné pour faire partie de la 
commission de contrôle de l ’Of­
fice départemental de placement.

Service vicinal. Location de 
cylindres compresseurs. — Pour 
faciliter les travaux d’entretien 
des chaussées et obtenir, pour les 
travaux de cylindrage des prix 
de revient inférieure à ceux pra­
tiqués par les entrepreneurs, le 
service vicinal a fait l ’acqüisi- 
tion de deux cylindres compres­
seurs dans des conditions parti­
culièrement avantageuses.

Ces cylindres pourraient être 
mis à la disposition des collecti­
vites, à charge pour e-lles ce 
payer un prix de location ainsi 
fixé : 259 francs par journée de 
travail effectif, ou d'e déplace­
ment, et 110 francs par journée 
d ’immobilisation. Ce prix est in­
férieur à 40 pour cent à celui des 
entreprises. 

iRapport adopté.
Assurance ligne de Nevers a 

Corbigny. — La ligne de chemin 
de fer d ’intérêt local de Nevers 
à Corbigny a fait l ’objet d ’un or­
dre de réquisition. Pour couvrir 
des risquesé ventuels dans l ’ex­
ploitation de cette ligne pour le 
département, il est décidé qu’une 
assurance serait contractée 

Vene d ’arbres. 'Demande de la 
commune de Donzy. — Le conseil 
municipal de Donzy a  demandé 
l ’abitage et la vente, au profit 
de la commune, des arbres com- 
piantés de chaque côté du bou­
levard d ’Osmond.

Le Conseil général donne un 
avis favorable, après observation 
du docteur Fié, sous réserve que 
le bois de chauffage soit consa­
cré aux services publics. D’au­
tre part, le renouvellement de la 
plantation des arbres devra être 
assuré par  la commune de Donzy.

Demande de la commune de 
Saint-Benin-d’Azy. — Le conseil 
municipal de Saint-Benin-d’Azy 
demande que les plantations 
d’alignement situées dans la tra­
verse de la commune et à ses 
abords immédiats, restent la pro­
priété de la commune.

Avis favorable est donné. 
Cantonniers. —  Retraites et se­

cours. —  Le règlement préfec­
toral stipule qu’en cas de décès 
d ’un cantonnier, lorsque ce can­
tonnier n ’aura pas quinze ans de 
service, la veuve ou les enfants 
mineurs auront droit à un se­
cours de 50 francs par mois pen­
dant six mois, s’il a trois en­
fants ou plus de moins de seize 
ans ; pendant cinq mois, s’il a 
deux enfants ; pendant quatre 
mois s ’il n'y a qu’un enfant ; 
pendant trois mois, si la veuve 
n ’a pas d ’enfant au-dessous de 
seize ans.

Ce même taux de 50 francs fi­
gure dans l’arrêté de 1911. A cet­
te époque, le  salaire mensuel 
d ’un cantonnier était de 80 fr., 
actuellement, le salaire .oumis à 
retenue est de 860 francs, soit 
dix fois plus. •

La somme de 500 francs par 
mois est votéé.

Fra is de séjour aux conseillers 
généraux et d ’arrondissement. —
Le montant des indemnités de sé­
jour et de déplacement, pour 
l’année 1939, allouées aux con­
seillers généraux, s'élève à 33.32-4 
francs et à 12 014 fr. pour les 
conseillers d'arrondissement.

Acte de cette communication 
est donné à M. le préfet.

Dem ande de relèvement ds 
dit. — M. le procureur de la Ré­
publique de Clamecy sollicite un 
relèvement de 1.200 francs du cré­
dit ouvert au budget départe­
mental. à titre de menues dé­
penses du tribunal de Clamecy.

Sur rapport de M. de Jouven 
cel, cette demande est ajournée à 
la prochaine session pour exa­
men.

C o m m iss io n  d é p a r te m e n ta le  d u
travail. Sont désignés- pour 
faire partie de ia convuls-.no.i

Nevers et la Région
Le co n u n tin iq u é  
d 'il y a 2 5  a n s

D ans l ’ouvrage a lle m a n d  e n ­
levé h ie r , p rè s  de  Lens, n o u s  
avo n s f a i t  u n e  c e n ta in e  de 
p riso n n ie rs .

E n  A rgonne, à  B agate lle , nos 
tro u p e s  o n t  rep o u ssé  tro is  a t ­
ta q u e s  : u n e  d a n s  la  n u i t  d u  
7 a u  8. e t  d e u x  d a n s  la  jo u r ­
n é e  d ’n ie r.

S u r le re s te  d u  f ro n t ,  com ­
b a t  d ’a r tille r ie .

WMCnOH,.PUBLICITE: 2. R.JE»HHEDUC-TElQ.Q*r,a50
Etat c iv il du 9 mai, — Nais­

sances : André Picard, 11, rue 
de la. Jonction ; Annie Prudent, 
rue de Paris, 1 ; Gaston Périer, 
rue de Parts. 1 ; Marie Morot- 
Raquin, rue de Paris, 1.

A vis aux membres de la 153e 
section des m édaillés militaires. 
— En vue de sauvegarder les 
droits des sociétaires, le prési­
dent prie instamment tous les 
camarades de bien vouloir adres­
ser le montant de leur cotisa­
tion 1940, qui est fixé à 25 fr. 
pour les membres participants, 
et 13 fr. pour les membres hono­
raires médaillés militaires.

Ce versement peut être fait au 
trésorier, M. Mougne, 29, rue 
des Perrières, à Nevers, ou par 
l ’envoi d ’un mandat au nom im­
personnel : les Médaillés militai­
res 153° section, 10, rue Qaude- 
Tillier, à Nevers, compte cou­
rant postal, Orléans I60-SO.

V O U S  T R O U V E R E Z  A

LA FAVORITE
un -Grand Choix de 

Sacs de dame —  Portefeuilles 
Trousses de voyage  

Mallettes garn ies  
Pour Première Communion 

Mlle M E T A U T  
(Sœur de Mme E. Goby) 

Bas place Guy-Ooquille, Nevers

Vol de linge. — M-nie Panne- 
tier Céline, demeurant, 20, im­
passe Pierre-Neppel, a déposé 
une plante au commissariat de 
police pour vol de linge.

Procès-verbaux. — Des pro­
cès-verbaux ont été dressés con­
tre M. Pessiot, boucher, ave­
nue de 1-a Gare, pour n ’avoir 
pas camouflé ses lumières ; Pré­
vost Pierre, soldat en permis­
sion, demeurant impasse Pier­
re Malardier, et Je nommé Four- 
man Louis, demeurant en rou­
lotte, à Saint-Eloi, ont été sur­
pris par les agents de ronde au 
moment où ils se battaient, rue 
•Liafayette. Ils ont fait l’objet 
d’un procès-verbal.

=VOG=
LE  M A G A S IN  F E M IN IN

VOIR ses Bas
ses Parures 
ses Fantaisies 

et ses P R I X
Rue F.-Gam-bon, Nevers

pris du marché St-Arigle

Trouvé malade. — Le nommé 
Dougny, demeurant au Bengy, 
commune de Varrennes-les-Ne- 
vers, a  été trouvé couché sur 
un tas de sable et paraissant 
malade.

Les agents l’ont fait transpor­
ter à l ’hôpital.

Epaves du 8 mai. — A récla­
mer ; une paire de gants d ’en­
fant ; un cnapelet.

Communiqué de la mairie. —
Le maire de la ville de Nevers 
rappelle aux jeunes gens âgés 
de plus de 16 ans, «r-tuellement 
non occupés, qu’ils doivent fai­
re une déclaration a la mairie 
de -Nevers, avant le samedi 11 
mai, dernier -délai.

F A IT E S  F A IR E  V O S  IM P R IM E S  
A « LA T R IB U N E  »

départementale du travail de la 
Nièvre : M. Courau, d in c l tu r  
d’école à Nevers et Géra-d Lam­
bert, électricien, à titre de mem­
bres ouvriers ; Al. Doué, entre­
preneur à Nevers.

Commission de classement des 
bureaux de tabac. — M Chai­
gneau est désigné pour l’annee 
1940. en remplacement Je M. Mar­
celot.

Période des vendanges. —  La
période des vendanges, ainsi que 
le délai dans lequel loivent être 
faites les déclarations le recuite 
sont fixés comme suit : 15 sep­
tembre au  25 novembre.

Liqu’c’îtions de pensions. —
Time Thomas, dont ]e mari, an­
cien ingénieur du Service vici­
nal est décédé, sollicite à son 
profit la réversion de la pension. 
La requête présentée par Mme 
Thomas est prise en consdéra- 
ton èt liquidée à 12.100 francs. 
A cette pension, s'ajoutent les 
indemnités temporaires de cher­
té de vie.

M. Cloix, sesrétaire de la sous- 
préfecture de Château-Chinon, 
âgé de 59 ans qui compte p’.s de 
25 ans de service, demande la 
liquidation de sa pension arrê­
tée à la somme de 18.749 francs. 
Elle est approuvée par l’assem­
blée départementale.

Demande de secours. — Mme
Rolland, veuve non pensionnée 
d ’un ancien chef de bureau de 
la Préfecture, âgée de 81 ans, 
qui se trouve sans ressources, 
sollicite le renouvellement du 
secours de 2.000 francs précé­
demment accordé. Le Conseil gé­
néral donne un avis favorable.

Demande de subventions. — 
Plusieurs sociétés sollicitent des 
subventions; la Société des Nau­
fragés, la T. S. F. du soldat, ain­
si que d ’autres groupements, 
voient leurs -demandes rejetées. 
Par  contre, la caisse de secours 
mutuels nivernaise du Livre re­
cevra une subvention.

Im prim és du département. _  
Dem ande de révision des prix —
M. Tridon. imprimeur, à Auxer­
re, adjudicataire de la fournitu­
re des imprimés nécessaires au 
département, sollicite -une majo­
ration de 40 % sur les prix tels 
qu’ils étaient fixés en 1938 au 
moment de l ’adjudication.

Cette majoration entraîne une 
dépense de 86.300 francs. Le Con­
seil général fuit droit à la de­
mande de M. Tridon ; mais il 
n’accepte que la somme de 80.006 
francs, l a majoration pnt-er.t en 
vigueur à compter du  lor janvier 
1940.

Dans le Département
— .♦ *
A M A Z Y

Etat civ il du premier janvier 
au prem ier mai. — Naissances, 
2 ; mariage, néant ; décès, 4.

Journée du secours national. 
Vente des insignes -par les en­
fants de l’écoè-e ; produit 91 fr.

C B A N T EÜ IA Y -S t- IM SG R T
Les méfaits du m auvais temps.

— Si la crue de l’Ailier qui. cet­
te année, a montée à un niveau 
rarement atteint, a couvert toute 
la vallée, inondant les prairie? 
garnies 'd'animaux, qu’il fallut 
bien retirer au risque de les voi: 
entraîner par le courant ; les 
ruisseaux qui traversent la ré­
gion. d ’ordinaire si t ranqui’les. 
se mirent eux-mêmes de la par­
tie, inondant, aussi tes prés, les 
cultures ; l-eur-s eaux boueuse? 
pénétrèrent dans plusieurs mai­
sons, emplissant également les 
caves ; notamment an hameau 
de Saint-Imbert, à la Pastillerie, 
où tes propriétaires durent faire 
appel aux pompiers qui, avec 
leur matériel durent procéder à 
l ’épuisement de l’eau qui avait, 
totalement envahie les cave-s et 
dépendances d'e cet, établissement

Don au Bureau de bienfaisan­
ce. — M. .Teandet, chirurgien- 
dentiste à Dijon, a versé une 
soro-me de 20 francs au profit du 
Bureau de bienfaisance.

LA  C H A R IT E
L a  fête du 46° Bat. de Chars. 

L.s lundi de Pentecôte à La  Cha­
rité. On sait par nos précé­
dents artieiles que cette fête com­
prendra l ’après-midi, à 14 h. 30, 
un grand gala sportif au  Stade 
municipal de La Charité dont le 
forceau de résistance sera le 
match de football qui opposera 
l’équipe du district de la Nièvre 
à l’équipe du 46e B. C. B.

Les sportifs de la région ont 
toujours présent, à la mémoire, 
-le superbe match qui, l ’année 
dernière, mit en présence sur ce 
même Stade la toute première 
équipe du F. C. de Rouen et l'é­
quipe du  district. Lundi pro­
chain, le district alignera une 
équipe bien supérieure ; for­
mée des meilleurs joueurs de 
Vauzelles, Im-phy, Clamecy, Cos- 
ne et La C-harité elle sera ren­
foncée nar des militaires venant 
de grands clubs du Nord, F.xcel- 
sior de Roubaix, Bully, Avion, 
etc...

Quant au 46e B. C. B., c ’est une 
équipe formée pour ia plupart 
de joueurs franes-oomtois, avec 
une armature do Sochaliens. Au 
point comme elle es! actuelle­
ment. peu des meilleures forma­
tions franaises Pourraient lui te­
nir tète. Bénéficiant de l’appui 
du commandant de bataillon, ex- 
footballeur lui-même. et. sous la 
direction du sympathique lieu­
tenant Gros, elle a acquit une 
hmmogéivfité qui la rend des plus 
redoutables.

Il v au ra  donc lundi du beau 
sport.

F.t n ’oubliez pa? nu’en outre, 
190 mètres et, 1.500 mètres réu­
nissant tons -les meilleurs ' cou­
reurs régionaux r-ivi’s et militai­
res. mie le -sport comique aura 
sa p’aro. et mi'enfin la Fanfare 
du 46* B. C. B. prêtera son con­
cours.

Ft. ’e Soir. Sal'e des Fêtes, 
grande coirée de gala, dont nous 
reparlerons.

F O U R G H A M B A 'J LT
Groupe Artistique du 5e Génie.

— La Groupe Artistique du 5* 
Génie, que dirige le lieutenant 
Clément, donnera le 14 courant, 
une grande soirée artistique au 
Central Cinéma.

Sans entrer dans le détail du 
programme, nous pouvons affir­
mer que cette manifestation ar­
tistique comptera dans les anna­
les théâtrales de Fourcliambauit 
car les meilleures vedettes cl e 
l ’écran et music-hall et du caba­
ret y prendront part.

Amateurs de bons spoetacles, 
retenez cette date, mardi l i rou- 
rant, en soirée, au Central-Ciné­
ma,

IM P H Y
Vol. — Vers 22 h. 30, diman­

che dernier, il a été soustrait la 
somme de 3.0110 francs au pré­
judice de M. Delà ire Alphonse, 
directeur de cinéma, demeu­
ran t  à Devay, qui était venu 
donner une représentation à Im- 
phy, dans une salle située rue 
Edouard-Vaillant,

Le vol a été constaté aussitôt 
après l ’entr’acte.

Plainte a été déposée à la gen­
darmerie.

M A G N Y -C O U R S
Réunion des anciens combat­

tants. — En l ’honneur de la fête 
nationale (le Jeanne d ’Arc les 
anciens combattants de Magny- 
Cours sont priés de se réunir, 
connue les années précédentes, 
place de la. Mairie, à 9 h. 45.

Prière de venir le plus nom­
breux possible. Se munir de 
l’insigne

SA IM T -A M A N D -E N -P U ISA Y E
A v is ds la Mairie. — En raison 

du lundi de Pentecôte, jour férié, 
le marché sera remis au lende­
main mardi, la louée, toutefois, 
11’aura pas lieu, cette dernière 
étant interdite dans tous les dé­
partements.

TAN N A Y

Opérations de Caisse d ’Epar- 
gne. — Séance du 28 avril ;

Versements, 30.165 francs. Re­
traits, 27.012 fr. dont 1 solde.

Administrateur, M. Antoine Lé­
ger.

Séance du 5 mai 1940 :
Versements. 34.200 francs ; re­

traits, 16.319 francs.
Administrateur, M. Abel Va­

lette.
T.es opérations de la Caisse 

(l’Epargne seront suspendues le 
dimanche 12 mai, Pentecôte.

Foires et Marchés
FOIRK ET MARCHE 
HE SAINT-SAULGE 

V aches su ité e s , 5.000 à  6.000 fr  
l ’u n e  ; vaches p o u r  l ’em bouche. 
4.000 à 5.200 fr. ; vach es grasses, de 
650 à  750 fr. les 100 k ilos ; c h â ­
t ro n s  de  3 an s , de 5.000 à  5.200 f r  
p ièce  ; agneaux , 12 à  15 fr. le k ilo  ; 
m o u to n s , 10 fr. le  k ilo : t ru ie s  g ra s­
ses, 10 f r .  le  k ilo  : n o u rra in s , de  500 
à  600 f r . ; cochons de  d eu x  m ois. 
350 à  450 fr.

P o u le ts , 45 à 50 fr. p ièce ; lap in s , 
32 à  40 fr. pièce : d indes. 8 à  (1 fi­
le  k ilo le  k i lo ;  p igeons. 11 à  12 f- 
pièce : b eu rre . 14 fr. la  liv re  : œ u fs. 
5 fr . la d o u z a in e , frpm ages, 2 e t  
2,25 pièce.

« U N E  BELL E Œ U V R E »
« U n e  d es c e n t d ix  a m b u la n c e s  a u to m o b ile s  o ffe rtes  à 1*A rm e e  

p a r  l’Œ u v re  f ra n ç a ise  d es S e c tio n s  sa n ita ire s  a u to m o b ile s  d u  
f ro n t .  —  L es  so u sc r ip tio n s  so n t r e ç u e s  a u  S iég é  d e  1 CEuvre, 
3 8 ,  av e n u e  H o c h e , P a ris  ».

« L a  v o itu re  d ’a m b u la n c e  p h o to g ra p h ié e  ic i a  é té  o ffe rte  p a r  les 
L a b o ra to ire s  d u  V in  d e  F rile u se  ».

VOTRE SÉJOUR A PARIS
OPERA —  G ds BOULEVARDS

AMBASSADORlS, M e t  Haussmann, 9 ‘
Chambre av. to il. pour 1 p e r s .il e p .6 0 f r . fri»  spéciaux ni.» ■ ilitair.r .niés

A L L I E R
V I C H Y
OiMCriONi. PUBLICITE; II. B.SPOmNlQUE-'r O-5JJ5

c o m ité  u e n t r a i d e  p o p u la ire  (C. 
F.T.C., J.O .C., J.O .C .F .). —  U n ré ­
c e n t co m m u n iq u e  a  a n n o n c é  la  
c ré a tio n  p a r  n o tre  C om ité  d ’en- 
t r ’aide  d ’u n  F oyer d u  S o ldat.

F o u r n o u s  p e rm e ttre  de  rep o n ­
d re  au x  aé s irs  de nos ch e rs  so lo a ts , 
n o u s  fa iso n s app e l à  la  g énérosité  
de  to u s . Avec la  p lu s  vive reco n ­
n a issan ce , n o u s  recevons les d o n s 
e n  espèces e t  en  n a tu r e  (p a r t ic u ­
lié re m e n t je u x  e t  livres) ; u n  pos­
te  de  T . S. F. s e ra i t  ég a lem en t le 
b ien v en u . A l ’avance , n o u s  rem er­
cions les g énéreux  d o n a te u rs  q u i 
v o u d ro n t b ien  s ’ad resse r 83, aven u e  
V ictoria, to u s  les jo u rs  à  p a r t i r  de 
19 h e u re s , e t  le d im a n c h e  à  p a r t i r  
de  14 h eu res .

R enversé  p a r  u n e  a u to . —  Vers 
19 h ., M. Je a n  P lig au d , d e m e u ra n t 
27, ru e  P e tille t , a  é té  h e u r té  e t  r e n ­
versé p a r  u n e  a u to  co n d u ite  p a r  
M. B ourgeois, q u in c a ille r , ru e  de

M. 'p i in g a u d  a  é té  lég è rem en t 
b lesé à  la  tê te .

E ta t  civil d u  1“' au  8 m ai.—  N ais­
sa n ces : M onin  Nicole, 4, ru e  D u- 
ch o n  ; D egiovanni M arcel, à  B ru- 
gheas ; D ech am b re  C o le tte , à  Ser- 
b a n n e  ; H ugon  R obert, à  E sp inas- 
se-V ozelle ; L u q u e t A ndré, à b t- 
P r iv a t-d ’A llier; B onacossa P h ilippe , 
21 ru e  B a rd ia u x  ; C h a ta rd  M oni­
que , à  B illezois ; M a in g o n a t Guy, 
22, b o u lev a rd  C a rn o t ; B reh o n  M a­
rie -F ran ce , av en u e  des Cygnes, 15; 
M a rid e t Je an , 22, ru e  de l ’E m b a lla ­
ge ; D ossi Jo se tte , ru e  des C eri­
s ie rs  ; D egrado G abriel, à  B elleri- 
ve-sur-A U ier ; M adejczyk M ieczys- 
law a, 20, ru e  de la  S ource-de-l’Hô- 
p ita l.

P u b lic a tio n s  : S ou lier A nto ine , 
p lom bier, 16, ru e  B âsteu r, e t  P izzt 
C lau d in e , s. p., 14, ru e  P a s te u r.

M ariaegs : M aloron  Je a n . 20 ans. 
Je c tric ie n , 31, ru e  d u  11-Noveiqbrc, 

te B e llin i A ug u sta , 19 ans, em plo­
yée, à  C ourbevoie ; W eim ar F ré d é ­
ric. 25 an s , in s t i tu te u r  à  S tra s­
b ourg , e t  A ron M arie, 23 ans, g a r­
d e  d ’e n fa n ts , 9, ru e  d u  Golf; B o u il­
lo n  A lexandre, 32 ans, fo ra in , rue  
L ouis-B lanc, e t  M a rq u e t R osalie, 29 
ans, fo ra in e , ru e  L ouis-B lanc  ; Le 
L eiozu r R ené, 35 ans, c a p ita in e  à 
P aris, e t  M erlin  Je an n e , 33 ans, s. 
p ., 16, ru e  des Sources ; H u e t M au­
rice. 19 ans, garçon  b o u ch er, 32, 
ru e  d e  L ongcham p, e t  T ab o u rea u  
R aym onde . 19 an s , s. p.. 5, ru e  des 
F le u rs  ; L o iseau  A ndré, 25 ans, em ­
ployé à  la  G arenne-C olom bes, e t  G i­
ra rd  A rle tte , 26 an s . s. p ., 10, ru e  
St-D om inicrae.

D écès : C h a rre t M arie, veuve B u- 
v a t. 2 an s , s. p., 9, place de  l’H ôtel- 
des-P o ste s  ; B e rn h e im  Ide, veuve 
B ollack , 78 an s , s. p., à  P a ris  : 
G u illo t V ic to ria , veuve T e rn au x . 75 
an s . s. p„ à  M âlo-les-B ains ; P an- 
n e tte r  R o b ert, 70 an s , s. p ., 12. ru e  
de  F la n d re  ; M aguet A nne, veuve 
B o u to n n â t. 82 ans, s. p.. 15, ru e  
B e a u p a r la n t  ; C ollin  A deline, v eu ­
ve D esportes. 81 ans, s. p., 21 bis, 
ru e  F a id h e rb e  : C hevassus E ugène, 
56 ans. e n tre p re n e u r, à  S t-V alérien  
(Y onne) ; M inard  Je a n . 34 ans, 
ja rd in ie r , ru e  D uehon .

D ons. — A l ’occasion  de le u r  m a­
riage : M. M aloron e t  M lle B ellin i, 
o n t  versé 30 fr. à  la  G o u tte  de 
L a it ; M. Le L eiozu r e t  M lle M er­
lin . o n t  versé 50 f r . a u  S ecours m i­
li ta ire  ; M. H u e t e t  M lle T ab o u rea u . 
o n t  versé 43 fr. 50 au x  v ie illa rd s 
d e . l ’H ô p ita l.

Hôtels-Restaurantsrecommandés
M O N T R O NI) - L E S - B AIN S

HOTEL IIAIf.JOT
CUSSONNET H-, su ccesseu r 

P ro p r ié ta ire
R é o u v e rtu re  le 1 1  m al. —  T el. 14

GRAND IIOTEL
DE LA  SO U R C E  B A D O IT  
S A IN T -G A L M IE R  (Té!. 38) 

est ouvert depuis le 28 avril

R É V E IL L E Z  LA B ILE  
D E V O TR E F O I E -

Sans calomel —  Et vous sauterez 
du lit le matin, “ gonflé à bloc

V otre  foie d e v ra it verser, chaque jou r, 
au  m oins un litre  de bile d an s  vo tre  in­
testin . S i cette bile a rr iv e  mal, v o u s  ne 
digérez p as  vos alim en ts, ils se pu tré fien t. 
V o u s  v o u s  sen tez lo u rd . V o u s  êtes consti­
pé. V otre o rgan ism e s 'em poisonne et vous 
ê tes am er, ab a ttu . V ous voy ez  tout en noir!

L es laxatifs  son t des p is-aller. Une selle 
fo rcée  n 'a tte in t p as  la  cause. Seules les 
P E T IT E S  P IL U L E S  C A R TER S POU R 
L E  F O IE  o n t le pou v o ir d 'a s su re r  cet 
a fflux  de bile qui v o u s  rem ettra  à neuf. 
V égétales, douces, é to n n an tes  p o u r  ac ti­
v e r  la bile.

E x igez  les P e tites  P ilu les  C arters  p o u r  
le Foie. T o u te s  p h arm acie s  : F r s . 12.

Votre Séjour Thermal 
IA B0ÜRB0ULE

(AUVERGNE) x

C U R E S  A R S E N I C A L E S
T r a ite m e n t  s o u v e r a in  de toutes les affec­
tions des voies respiratoires et de la peau, l> 
paludisme, fe diebète, le lymphatisme et l'anémiJ

L - "  m a l a d i e s  d e s  e n f a n t s

U  Cli.v sain et Voir pur de LA B 0 U R B 0 U I E  
située d a n s  u n e  z o n e  d e  t r a n q u i l l i t é  
a b s o lu e  et la multiplicité de ses Hôtels, 
Pensiorjs de famille et Villas en font un lieu de 
léiour agréable, bienfaisant et padicvlièrennent 
'ecommcndé pour les enfcr.ts leurs f nrenb

Saison Juin*Septembre B M

Le procès
LAUTNER-AÉRO-CLUB 

DE VICHY 
devan t le tribunal

correctionnel de Cusset
Cusset, 9 mai.

Comme prévu, cette importante 
affaire s’est plaidée au  cours de 
l’audience civile de mercredi ma­
tin.

M Laumond préside les débats) 
Il est assisté de MM. Houssel et 
Saliut, juges au siège. M. Bri- 
gaud, substitut, occupe le siegs 
du ministère public.

Dès l’appel de l’affaire, M« Lê- 
vy-Oulinami, avocat à la Cour 
d’appel de Paris, se présente 
pour Mme veuve Lautner.

Dans la salle garnie d ’un mai­
gre public, on recherche la si­
lhouette bien connue de Heoee 
Saint-C.vr, mais en vain, l’artiste 
n ’est pas là.

Au début de sa plaidoirie, M® 
Lévy-Oulinann rappelle le tragi­
que accident du 17 juillet 1938 et 
la chute de J avion désemparé 
dans ia cour de l ’usine des Gra­
ves, à Cusset, accident qui coûta 
la vie à M. Lautner et à  sa jeune 
passagère, Sabine Sienkiewiez, 
danseuse à l’Elisée-Palace, à qui 
le pilote offrait le baptême de 
l’-air. v

Après avoir souligné que Laut- 
ner était un pilote expérimenté 

’qiii fu t , 'du  reste, un des" moni­
teurs des cliels actuels de notre 
aviation, il estime que l'accident 
n ’ést pas imputable au pilote, 
qui n ’aurait fait, d'après l 'en­
quête, aucun effort anormal, ni 
aucune acrobatie. Il y a dans cet 
accident, un responsable, dit 
l’avocat et. aussitôt, il cherche 
à le démontrer. L’appareil acci­
denté était déjà vieux de cinq 
ans,

11 estime qu il devait se trou­
ver en état de vétusté, puis il 
ajoute que le matériel de l’Aevo- 
Club de Vichy, prêté à des pilo­
tes ou piiotaillo’ns, est soumis 
à de dures épreuves, bien qu’en 
sa qualité de membres actif, M. 
Lautner ait signé 'une clause 
d’exonération dégageant toute 
responsabilité du club.

L’avocat estime que cette res­
ponsabilité entière lui incombe, 
et il cite toute une jurisprudence 
sur ce point de droit et conclut 
ainsi sa plaidoirie :

L’Aéro-Glub de Vichy, gardien 
juridique de l ’appareil, est res­
ponsable de l’accident et la clau­
se d ’exonération ne peut pas 
jouer.

Abordant ensuite la question 
des don mages-intérêts, l ’avocat 
explique que Lautner a laissé 
une veuve de 35 ans et un fils de 
13,ans, et dit aussi qu’en raison 
de la crise, si le commerce de 

Lautner qui, on le dit; était 
établi bijoutier à Nice et à Vichy, 
n'était pas très prospère, sa mort 
a entraîné la déconfiture de cette 
maison, si bien que sa cliente a 
dû renoncer à la succession, 
après avoir souligné, contraire­
ment à ce que l'on pourrait pré­
tendre, que le ménage vivait en 
parfaite harmonie et que s'il était 
séparé, c’était uniquement en 
raison de la profession d ’artiste 
de sa cliente, et l’avocat termine 
en demandant au  Tribunal qu’on 
lui accorde le bénéfice de ses 
conclusions et la somme de un 
million cinq cent mille francs à 
titre de dommages-intérêts.

'M® Delestrade, avocat à  ja «tour 
de Hiom, représente l’Aéro-Club 
de Vichy. Attaquant de suite la 
question des dommages-intérêts, 
il s’étonne que la veuve ait at­
tendu un an pdur assigner son 
client en paiement de la formi­
dable somme de 1.500.000 francs.

Quel est, dit-il, le préjudice ma­
teriel et moral qu’a subi ia ta­
lentueuse (Renée Saint-Cyr dans 
cet accident, pourquoi lui allouer 
une rente annuelle de 500.000 fr.

L'avocat parle ensuite longue­
ment de la situation financière 
de M. Lautner Pt. en arrive à 
l’accident ou plutôt à  ses respon­
sabilités

'D après lui, l'appareil a été 
soumis à un effort supérieur à 
celui pour lequel il é'Âjt conçu. 
La visite au bureau Veritas, ef­
fectuée trois ou quatre jours 
avant, l’accident, prouve bien 
que celui-ci, qui n’avait que 628 
heures de vol n ’était pas un ap­
pareil eu é'at dt? vestusté. com­
me a bien voulu le dire son con­
frère, et il s'étonne que M. Laut­
ner, en pilote avisé, soit monté 
dans un appareil qu'il aurait su 
défectueux.

M» Delestrade estime lui, que 
la cause d’exonération est p-ar- 
fn itament1 valable et oue l’Aéro- 
Clnb n ’a encouru aucune respon­
sabilité et termine en deman­
dant que Mme Lautner so't dé­
boutée.

Le Tribunal demande à refic- 
ebir sur O procès et met l 'affaue 

en délibéra.

r * i
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U n  Jour dm M onde
Une mesure pour rien '“ "“J V G & F S l i S

en moins d'rne minute. Sur une

Les Sports

Dans les milieux diplomatiques, 
on tend de plus en plus à penser 
que la poussée de fièvre italienne 
est une fausse alerte destinée sur­
tout à faire abandonner, par les 
Alliés, le front méridional de Nor­
vège.

On remarque combien Rome se 
préoccupe peu sérieusement d'un 
a rai conflit en Méditerranée. Les 
rappels de réservistes ne concer­
nent guère que la marine et le gé­
nie, et aucune des précautions ha­
bituelles en cas de mobilisation 
générale n’a été prise.

La presse fasciste feint, d'ail- 
leurs, à présent, d'accueillir avec 
surprise la réaction des Alliés : 
« Que nous veut on et pourquoi 
ce remue-ménage ? » s'écrient les 
journaux du comte Ciano. Et de 
nous acuser à tout hasard de bel­
licisme I...

Comme si nous avions fait au- 
tre chose que de nous mettre en 
garde contre une attaque annon­
cée par le Duce en personne I

Craquements 
en Abyssinie ?

Et puis, certains modérés ont 
tout de même fait entendre leur 
voix : l'allusion du Saint-I’ère aux 
« princes sages » est lourde de 
sens pour tous les catholiques ita­
liens, encore si puissants dans la 
péninsule.

Participer à la guerre mondiale, 
c’est, en effet, d'abord, sacrifier 
l'Empire : déjà, le vice-roi d’Abys­
sinie signale des troubles inquié­
tants dans les provinces périphé­
riques...

Comme une traînée de poudre, 
la nouvelle d’une « grande croi­
sade » s'est répandue parmi les po­
pulations éthiopiennes, dont beau­
coup de chefs n ’ont pas encore 
déposé les armes.

On espère si peu sauver l'Ethio- 
pie, à Rome, qu’on a envisagé, en 
cas de conflit en Méditerranée, de 
la détacher provisoirement de la 
mère patrie...

Où faire la guerre ?
Sans doute l’Italie passerait à 

une « foudroyante offensive » sur 
mer, avec ses sous-marins. Or, on 
sait quels déboires ces engins ont 
causés au Reich, qui mettait plus 
d’espoirs en eux.

Dans le Dodécanèse, la position 
italienne ne pourrait être que dé­
fensive. En Albanie, où relative­
ment peu de troupes sont mas­
sées, la résistance yougoslave et 
grecque pourrt it réserver des sur­
prises.

Restent quatre graves incon­
nues pour l'état-major romain : 
les armées Weygand-Wawell, nos 
excellentes positions junisiennes, 
la possibilité d’un passage des Al­
pes, et enfi i le verrouillage de 
Gibraltar et de Suez.

Après cela, Berlin peut bien pro- 
mettre un éventuel « partage de 
l’Afrique aprèa la victoire ■>.

Un tiens vaut mieux...

Pavelitch-le-Tueur, 
apprenti Quisling

superficie inférieure à 300 hecta- 
res, les dégâts furent évalués à 
40 millions.

On sait qu'au lendemain de la 
dernière guerre, l’épidémie de 
grippe fit dans le monde plus de 
victimes que le conflit qui avait 
duré cinquante-deux mois.

De telles constatations n'atté­
nuent pas la responsabilité de 
ceux qui ont décidé de mettre une 
fois de plus le monde à feu et 
à sang.

Bien au contraire I...

E11 Yougoslavie, où le prince 
Paul se défend courageusement 
contre les Stoyadinovitch de tout 
poil, et où les « touristes » alle­
mands sont expulsés chaque jour, 
on voit réapparaître la sinistre fi­
gure d’Ante Pavelitch.

Le fameux « Docteur » qui or­
ganisa l’attentat corttie Alexan- 
dre, fut durant cinq ans l'agent 
provocateur chargé de couper la 
Yougoslavie en deux en dressant 
les Croates contre les Serbes.

a Stoya » l'utilisa plus d'une 
fois en liaison avec Himmler, aux 
temps où il encourageait d’une 
main les crimes, pour justifier par 
ailleurs d’effroyables répressions.

I’avelitch fut longtemps « tolé­
ré » par les polices occidentales ; 
il est à présent le candidat Quis­
ling du nazisme dans les Balkans.

Dommage que, jadis, nos magis­
trats l'aient laissé filer...

La Turquie alertée
A Rome, on est de plus en plus 

persuadé qu'uii conflit généralisé 
en Méditerranée verrait la Tur­
quie épouser la cause des Alliés.

Ankara, par son attitude énergi­
que et digne, est en train de grou- 
per tous les peuples de l ’Islam 
contre les entreprises totalitaires. 
C’est ce qui résulte du pacte de 
Saadabad, conclu en 1936 entre la 
Turquie, l’Afghanistan, l’Irak et 
l’Iran.

D'après ce pacte, l’unité serait 
vite faite en cas de guerre contre 
le nazisme et pour la liberté isla­
mique.

Or, le pacte en question vient 
d ’être renforcé...

Encore un chemin 
l’Axe !

Ennemi public N° 1
En dépit de ce que nous pour­

rions croire, l’ennemi public par 
excellence du genre humain, le 
« fléau n° i  », ce n'est pas un 
homme...

Cet ennemi ne désarme jamais. 
Ses attaques sont soudaines, per- 
fides, imprévues et violentes. II 
est même impossible d'y parer. 
Nulle armée au monde, nul inven­
teur ne dispose d’engins de des- 
truction aussi meurtriers.

Cet enemni n° i, c'est la Na­
ture !

Les chiffres ,les statistiques le 
prouvent. Incendies, sécheresses, 
inondations, épidémies font plus 
de victimes et sont infiniment plus 
ruineuses que les guerres les plus 
atroces.

Chaque année, les nations civi­
lisées subissent du fait des incen­
dies de forêts une perte totale de 
9 à ro milliards. Une crue sou­
daine du Hoailg-Ho a tué iyo.ooo 
p e rso n n e s  et causé 4 milliards de 
dégâts.

En 1943, un tremblement de 
terre fit périr au Chili 30.000 per-

LA PRESSE 
PARISIENNE

Dans La Justice, M. Robert  
Lazurick  sc demande -pourquoi 
U fau t que l 'incertitude gou­
vernementale demeure à 'Lon­
dres comme à Paris ?

Hier s'est terminé, aux Com­
munes, le débat sur la condui­
te de la guerre. Le vote de con­
fiance ne règle rien. La ques­
tion de gouvernement reste po­
sée. Dans quelques jours, notre 
Parlement reprendra ses t ra ­
vaux. M. Paul Reynaud subi­
ra de rudes assauts. J ’en cher­
che les raisons. C’est M. Dala­
dier, et il faut l’eu féliciter, 
qui avait conçu l’interruption 
de la route du fer par le mouil­
lage des mines dans les eaux 
territoriales norvégiennes. Les 
Chambres françaises ont, du 
reste, pris la responsabilité de 
cette initiative en l ’approuvant 
à  l'unanimité. 11 ne se trouvera 
pas, j ’en suis sur, beaucoup de 
mes collègues pour reprocher 
au président du Conseil son 
intervention en Norvège.

Alors, quelles critiques adres- 
se-t-on à M. Paul Reynaud ? 
Que les Allemands ont plus 
d avions que nous ? Je doute 
qu'il en soit responsable. Èh 
bien 1 Que lui veut-on ? Je ré­
clame avec intransigeance, le 
droit pour les Assemblées 
élues de contrôler les mesures 
de guerre du gouvernement et 
de ne pas hésiter devant un 
vote de défiance comme sanc­
tion de ses fautes quand elles 
se produisent. Mais, je pense 
avec tant de .netteté que les 
jeux de la  politique sont inter­
dits à une Démocratie en guer­
re. Une discussion s 'instaure­
ra  dés le 16 mai. Le pays et 
ses représentants doivent être 
informés. Mais, que l’on se 
garde de toute agitation stéri­
le. Nous devons avoir d ’autres 
préoccupations 'que celles qui 
consistent à satisfaire des ran-

C Y C L IS M E

Le Luxembourgeois Dipier 
gagne ia 5 ' étape 

du Tour de Catalogne
Barcelone, 9 mai. 

Le Tour de Catalogue so peur 
suit très ardent, sur le parcours 
Lerida-Viella, soit 215 kilomètres.

Classement de la 5e étape
1. Dipier (Luxembourg), cou­

vrant les 215 km. en 8 h. 38' 36”
2. San-hd ; 3. M. Clemens ; 4. 

Pauwils ; 5. iRitservetdt ; 6. Ti'ue- 
ba ; 7. Canai-do ; 8. Ghafier.

Classement général 
1. Mathias Clément;, 20 h. 19 • 

2. Didier ; 3 Pauwils ; 4. Canar- 
’ 5. Ritserveldt : 6. TrUebado

7. Rodriguez ; 8. Chafer ; 9,"oi- 
meno ; 10. Sancho.

Prix de la montagne. — 1. 
Txueba : 2. Gimeno ; 2. Scuriet ■ 
4. Pauwils ; 5. Ritserveldt ■ 6 Di­
dier.

Classement par nation. — ]. 
Luxembourg, 2. Espagne, 3. Hol­
lande, 4. Bélginue. 5. Italie.

F O O T B A L L

Le Challenge 
de «La Tribune 
Républicaine»

Commentry, 9 mai.
Les fêtes oe ia Pentecôte ver­

ront se dénuder, au Stade muni­
cipal, deux beLes réunions cou 
sacrées à la  balle ronde. M.ani 
testations placées sous le patro- 
nage de notre journal.

C est, en eflet, comme nous 
l ’avons annoncé, à l ’issue de ces 
deux journées que sera attribué 
Pour un an, la garde du chai 
lenge de la Tribune Ilcpubli came.

Nous avons dit que quatre 
clubs prendraient pa î t  à cette 
compétition. Voyons un peu leur 
performances ■

A tout seigneur, tout -honneur 
commençons donc par : l ’Etoile 
Sportive Montluçonnaise. C’est le 
Club Dunèop, avec toutes ses ve 
dettes : les Montagne, Pontisso 
Godet, etc

C’est un des meilleurs clubs du 
Centre ; invaincu cette saison, il 
vient de connaître la défaite par 
la Base Aérienne 117, par 3 but 
a zéro.

Mais, pour qui connaît la va­
leur des aviateurs, cette défaite 
est -des plus honorable.

Il est hors de doute que les 
" Canaris a s ’insalleront, comme 
grands favoris de ce tournoi

Après l ’Etoile de Montluçon, 
une dutre Etoile, cede de 'Montai 
gut ; elle n'a, certes, pas la ré 
putation de l ’autre, il n ’en est 
pas moins vrai que les Manta 
gutins ont acquis, dans leur di

TRIBUNAUX
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cunes subalternes ou des ira- ; trict, une solide réputation Ce 
patiences excessives. La Patrie I — 1 ’ 
est en danger. Le gouverne­
ment qui a la charge de ses 
destinées, est-il digne de sa 
difficile mission ? Nous n ’a­
vons pas d ’autre question à 
nous poser. L’ennemi' se pré­
pare à nous assiéger. Délibé­
rons seulement sur les moyens 
de le battre.

coupe à

« Rom e ferait preuve de 
plus de réalisme », écrit Mme  
Geneviève Tabouis, dans  i ’Œu- 
v r  e :

Dans la capitale italienne, on 
enregistre certains bruits selon 
lesquels les démocraties occi­
dentales lie seraient pas hosti-. 
les à envisager avec l ’Italie un 
examen approfondi des ques­
tions méditerranéennes.

Dans i ’emourage du Palais 
Chigi, on affirme que le gou­
vernement italien n ’a jamais 
demandé la domination exclu­
sive de cette mer, mais qu'il 
insiste pour que la Méditerra­
née devienne un espace libre.

Ce qui veut dire que des so­
lutions envisageant un nouveau 
régime des passages et des 
communications avec les océans 
ne serait pas rejeté « a priori » 
par l’Italiej mais qu’elles re­
tiendraient, de sa part, i ’atten- 

ion qu’eiles méritent.
D’autre part, les milieux di­

rigeants semblent enclins, de­
puis deux ou trois jours, à 
considérer d'un point de vue 
plus réaliste le problème de la 
Yougoslavie.

On se rend compte que la 
tactique des gages, consistant 
à  s emparer de certains points 
de la côte yougoslave, dans le 
cas d ’une offensive allemande 
contré Belgrade, n ’est p-âs aussi 
simple et facile qu’eile pouvait 
le paraître.

Si la Yougoslavie n ’est pas 
formellement garantie par les 
Alliés, elle jouit, pourtant, de 
la solidarité de l'Entente bal­
kanique, Et, dans l ’éventualité 
— fort certaine — d’une résis­
tance des Yougoslaves à une 
offensive extérieure, il est évi­
dent que tous les pays balka­
niques — ou presque — se­
raient entraînés dans la guerre.

Il est bien improbable qu ’en 
face d’une situation pareille, 
les Alliés n ’interviennent pas, 
puisque, ainsi, tout le statut de 
l ’Europe danubienne et du bas­
sin méditerranéen serait en 
jeu.

COUR D’APPEL 
DE RIOM

Riom, 9 mai.
Voici le compte rendu de l’au­

dience des appels correctionnels 
du 8 mai :

Président : M. Amiaud ; mi­
nistère public, M. Guigues.

Les accidents de la circulation.
— Le 30 septembre 1939, vers 11 
heures 30, Mme Bugeaud Anne, 
épouse Dit, 61 ans, commerçante 
à St-Hon orê-1 es-B a i ns (Nièvre), 
qui aboi'dait l’entrée du pont IRé- 
gemortes, à Moulins, venant de 
Chemiily, heuria, avec son auto­
mobile, le cycliste Bonnamour, 
qui circulait sur sa droite.

Le 11 mars 1910, le tr ibunal -de 
Moulins, estimant que Mme Ilif 
avait abondé le virage à une vi­
tesse excessive, lui infligea une 
amende SO rnancs pour blessures 
par imprudence,

Sur appel de la prévenue :t du 
ministère public, la Cour con­
firme le jugement attaqué,

sont des Auvergnats, et le pio 
pre de leur race est d'être te­
nace ; ils viennent à Commentry 
dans l ’espoir d'eniever le chal­
lenge, soyons persuadés qu’ils 
mettront, tout en œuvre pour que 
Je superbe objet d ’art, offert par 
notre journal, s’en aille au pays 
de Cqmbrailles. ^

Voilà, pour les deux favoris de 
cette importante manifestation, 
mais les deux autres clubs enga­
gés peuvent bien renverser les 
rôles. En effet, le C.O. Montlu­
çon n ’est pas un adversaire né­
gligeable, il possède un onze de 
bonne valeur, qui a causé déjà, 
quelques dommages dans la ré­
gion montluçonnaiise., Les travail 
listes montluçonnâts viendront 
au municipal avec la ferme in­
tention d ’inscrire, les premier* 
leur nom sur le soda du chal­
lenge la Tribune.

Enfin, le dernier compétiteur 
ne sera autre que l’U.S.P. joca’e 
Organisatrice du challenge, elle 
pense bien le conserver. Elle ali­
gnera, pour le faire, sa meilleure 
équipé, emmenée par l’Espagnol 
Marin. Elle peut avoir sa chance 
mais le tirage au sort des ren­
contrés influera beaucoup 
. En résumé, c’est deux ' belles 
journées de football association 
qm se dérouleront à Commentry 
U faut donc espérer que le public 
y assistera en grand nombre.

Le Tournoi de Sixte 
du S .C . Imphycois
Un tournoi de sixte est organi­

se par le Sporting-Club liimhy- 
cois le dimanche 26 mai, sur 
son terrain d'u Be îch-e - coup 
d envoi à 13 heures 30.

Ce tournoi sera doté d’un su- 
peibe objet d ’art  et d ’une coupe 
qui seront attribués définitive­
ment aux deux finalistes.

Les engagements sont reus par 
M. Chaperon, Marie l ’Imphy 
(Nievre), téléphone 20, jusqu'au 
2-4 mai.

Pour éviter les frais d ’envoi 
d argent, le .prix de rengagement 
sera perçu sur je terrain.

Fin de saison 
dans le District 
du Puy-de-Dôme

Avec la finale de ia Coupe des 
Petits Clubs, lg District du Puy- 
die-DOnie a terminé, pour cette 
saison, le cycle d ’ailleurs impo­
sant de son activité officielle.

.Malgré la présence aux a r ­
mées de la plupart de ses diri­
geants, notre organisme dépar­
temental, avec un bureau res­
treint, où seuls quelques • vieux 
chevronnés n ’ont pas craint de 
se dépenser sans compter pour 
que vive encore et même se déve­
loppe le sport de la Dalle ronde,

réussi à mener à bien la  dure 
tâche qu'il s ’était assignée.

Que tous soient donc remer­
ciés et félicités indistinctement 
pour leurs tenaces et inlassables 
efforts et leur dévouement à tou­
te épreuve.

L’un de ces dirigeants, M, le 
docteur Blanc, de Vaüvic, qui est 
en même temps l’animateur du 
C. S. V., peut encore être double­
ment, fier, d ’une  part, pour son 
labeur fécond au sein du Dis­
trict, ; d’autre part, pour la m a­
gnifique victoire que vient de 
remporter le team qui lui est 
cher en finale de ia  Coupe des 
Petits Clubs.

Malgré les pronostics défavo­
rables, malgré la renommée so­
lidement: établie et prouvée de 
leurs redoutables adversaires, 
lés .Carriers ont prouvé que le

A lllOM
Voici le compte rendu de l’au. 

dience du 8 mai :
Une m auvaise mère. — Mahot 

Henriette, âgée de 25 ans, née à 
Riom, mais sans domicile fixe, 
se dit employée de cirque. En 
fait, il semble bien qu’elle ne vit 
que de la prostitution, et laisse 
ses deux entants sans aucun soin 

Le 2o janvier dernier, le gen 
danne Coissard, des brigades de 
Riom, pénétrant par hasard dans 
la chambre occupée, à l’époque 
à Mozac, par la fille Mahot, trou 
va le deuxième enfant de cette 
dernière, un bébé de deux mois, 
dans une saleté repoussante et 
manquant apparemment d'une 
nourriture suffisante.

L’enfant fut confié à  l ’assis­
tance publique et, par défaut. le 
tribunal inflige, aujourd'hui, 
une peine de six mois de prison 
a cette mauvaise mère.

Affaire de chasse. — Amblard 
Jean, .»4 ans, carrier à Védrin-es 
commune de Cliarbonnières-Ies 
Vieilles, est un vieux chasseur 
qui a bien soli permis en temps 
normal, mais, actuellement, la 
chasse «'est pas ouverte.

Le 17 mars, i] fut surpris, fusil 
en ntain, poursuivant un lièvre 

Cela lui vaut 100 fr. d ’amende 
et son fusil confisqué, ou le ver­
sement d ’une somme de 209 fr.

Etranger en défaut. — Le Rus­
se Gaygoukoff, 54 ans, ouvrier 
agricole à Perisel, commune de 
Blot-1 Eglise, a négligé de faire 
renouveler, en temps voulu, sa 
carte d’identité d’étranger. Il 
paiera 16 francs d'amende.

Sur opposition. — Le 3 avril 
dernier, le tr ibunal infligea, par- 
défaut, une amende.de 25 francs, 
pour coups et blessures, à Bard 
Henri, employé, chez M, Rozet 
François, à Giat.

Bard, qui était mobilisé au 
moment du jugement, a fait op 
position.

Il reconnaît que le 19 novem­
bre, à Saint-Avit, de concert avec 
son patron, il frappa le nommé 
Mitton Victor, qui eut le visage 
sérieusement tuméfié.

Le tribunal confirme l’amende 
de 25 francs.

Pour se faire la main. — Le 24
mars, Le Priol Charles, camion­
neur à. Saint-Eloy, mobilisé b’en 
entendu, se trouvait au café Su- 
dac. à Pigoël.

Voulant montrer son adresse 
au tir, il saisit un revolver qu ’il 
portait, on ne sait trop pourquoi, 
et prit comme cible les carafes 
qui _se trouvaient sur les fables.

Résultat : Il brisa une ca-afe. 
mais il réussit surtout à faire 
fuir, épouvantés, clients et te­
nanciers.

Trots condamnations figurent 
déjà -à =on casier judiciaire, il 
fera donc huit jours de prison.

A  SA IN T .FLO U R
Voici le compte rendu de l ’au­

dience a u 27 avril 1940 :
Le tribunal est ainsi composé: 

M. Deydier, président ; M. I’.as- 
semusse, juge, et M, Faucher, 
juge de paix. Ministère public 
AL Cazalis, procureur de la Ré­
publique. Greffier : M. !.. Pom.

V01' — C’est une jeune fille dé 
19 ans, la isaut'part.e 'd 'une nom­
breuse famille et qui, employée 
d une maison de eommeice de 
la ville, s'est laissée entraîner a 
prendre des pièces de lingerie a 
son patron dans le courant des 
années 1939 et 1910. Elle est con­
damnée à 3 mois de prison avec 
sursis. Souhaitons que la leçon 
lui soit profitable.

Bris de clôture, violation de 
domicile. — Saison Raymond, 18 
ans, domestique ogrinole, aux 
Ternes, et Bourdiol René, 19 ans, 
cultivateur au Croizezt, commu­
ne des Ternes, ont, dans la nuit 

,,r" au ,28 mars dernier, des 
celle un barreau de la fenêtre 
de 1 immeuble- Habité par Mlle 
Chauvet, au Croiset des Ternes 
mus se sont introduits dans iè 
ocal. Saison écope 2' mois de 

prison avec sursis et 50 fr. d ’a­
mende, et Bourdil, de 1 mois de 
prison avec sursis et 25 francs 
damende.

Défaut de déc'aration de 
stocks de café. — Pradel Pierre 
-4b ans, épicier a St-Blour, a, coû­
tant,  oublié de déclarer les 
stocks de café qu ’il possédait. H 
lui en coûte 40q fr? d ’amende 
peine qui se confond avec celle 
prononcée le 16 mars 1940 

yiôlenees. — Esculiér Pierre. 
68 ans, cultivateur au Colombier 
commune de Massiac, a. le 16 
}?Y?er dernier, exercé des vio­
lences sur un sieur Pons Es- 
oulier est condamné à 16 fr. d 'a ­
mende avec sursis 

Ouverture d’un débit de bois- 
,®ans autorisation. — C'est 

te délit- qui est retenu a l’encon­
tre du sieur Lamouroux Jean, 43 
r / 'fh  Propriétaire à Faverollles. 
i ettt délit sanctionné par 16 fr 
rï rJi1 e avec sursis.Défaut de renouvellement de
carte d'identité d'étranger. _
•erreira José,, sujet portugais, 
nanœu'vre à Massiac, a négligé 

5® renouveler sa caite d ’i- 
oentite périmée le 31 décembre 
dernier. U est- condamné à 10J fr 
d amende ave-c sursis.

Infraction au code du travail 
' î?°uar<J. André, 49 ans. entre­

preneur de travaux publics, à 
c- ,a- accupé un ouvrier 

etranger .dém uni de carte d ’iden-
sursis C° Ut 30 fr’ d 'amen<-Ie avec
\fYffSa, de, , ?ar,e d’étranger. _
n i  et , !p A d0', cl'origine italien­ne et maçon de profession, è fe- 

dans -le courant de juillet 1939 a omis de faire viser sa 
r w 8-? K,ent'té. Cette négligence 
le fait condamne- à 16 fr d’a 
mende avec sursis. ' ü a_

ETAT CIVIL
DESAINT-ÉTIENNE

D E D E S  DU 9 M A I 1040
De Taxis Cyrus-Marie, 80 ans, 

retraité des Contributions in­
directes, rue Elisée-Beclus, 32. 

Milaud Joannés, 55 ans, coiffeur, 
rue Praire, 18.

Chandy Jean-Louis. 02 ans, char­
cutier, à Saint-Priest-en-Jarez 
(Loire).

N A IS S A N C E S
Faune Bernadette-Jeanine-Au- 

gustiue. — Cassagtie Jean/ne- 
Anne. — Fe-rriol Paulette-Clau­
dette. — Guinard Anne. _  Vallet 
CloUide-Marie-Jeanne. — M-an- 
don Cliristiane-Marie-Ju.liette. 
Laurent. ciaude-Francis-Marius.

Funérailles du 10 Mai

E-rb Jean, 77 a,ns, église de 
Moniaud, 8 heures 13. — Guérin 
E.fsabeth, 77 ans, église Sainte- 
Marie, 9 heures 15. — Bressou 
Lucienne. 80 ans, rue Paillon,22. 
lu heures. — de Taxis Cyrus, 
80 ans, église Saint-Etienne, 9 
heures 15. — \s ujcik Jeanine, 
19 mois, Hôpital, tu heures 30.

E n fa n ts

Premier Âlimenh
après 1e laiï Maternel
Echantillons et livret de BÉBÉ envoyés gratuitement sur demande aui 

Etablissements J AC QU F.MAIRE, à Yillefranche (Rhône), 
leur valeur vous rembourse vos frais de correspondance.

TISANE d e s  2 0  RACINES

BOURSE DE PARIS
G u é r it  m a lad ies de  p e a u , foie, e s to m a c , rh u m a tism e s, 

T o u te s  P h arm acies.
c o n s tip a tio n .

3 % ,  74,60 ; 4 %  1917, 80 90 ; 
4 %  1918, 80 ; 5 % 1920, 115,40 ; 
4 % 1925, 184.50 ; 4 1/2 %  1932 A, 
87,50 ; 4 1 /2 %  1932 |fa? 80,40 ; 
4 1 ,2  1937, 219 50. —  O b lig a tio n s
T réso r 4 1 2 1933, 998. —  O bliga­
t io n s  T réso r 4 % 1934, 923. — 
O b lig a tio n s T réso r 5 %  1935 1.010.
—  O u til.ag e  N a tio n a l 4 1 /2 90a.
—• O oli-gation 4 % 1936 B, 180,10.
—  B ons T réso r 4 1 /2 % 1933, 1.058 

B ons T réso r 5 %  1933.  1.042. —
B ons T réso r 5 % 1934, 1.080. — 
Caisse A u to n o m s, 9 0 1. —  B a n q u e  
de F ra n ce , 8.640. —  B a n q u e  d  Al- 
gér.'j, 8.050. —  B a n q u e  de  l ’Indo- 
C liine, 9.185. —  B a n q u e  de P aris, 
1.069. —  U n io n  P a r is ie n n e , 538. — 
C om pagnie A lgérienne, 1.450. —
C om pto ir d ’E scom pte , 764. —  C ré­
d i t  F o n c ie r, 3.170. —  Cré-dit L yon­
nais , 1.772. —  S ocié té  G énéra le , 
828. — R e n te  F o n c iè .u , 328. —
Suez (a c tio n ), 147,20 ; p a r t  de 
fo n d ), 107,25 ; S o c ié té  civile 1/5, 
3.520. —  E st, 690. —  M idi, 785. — 
Nord, 1.115. — L yonnaise  des
E aux, 1.354. —  G én éra le  d 'E le c tr i­
c ité , 1.655. —  Tûom son-H ousto-n , 
382. —  S ch n e id e r  (Le C re u so t), 
1.880. —  C ourrièros, 328. — Lens, 
415. :—- V icolgnes-N œ ux. 798. —
Boléci, 95. —  Le N ickel, 1.490. — 
P en arro y a , 435. —  C om pagnie
F ra n ça ise  des P é tro le s , 1.155. —
Ugine, 2.210. — K ali S a in te -T h éré  
se, 930. —  K u h lm a n , 956. —  G af- 
sa, 1.145. — P ro d u its  c h im iq u e s  
Alès, 2.049. — B liône-P ou .vnc ,

281. —  S a in t-G o b a in , 2.920. —
C h arg eu rs R éu n is , 121. —  C itro ën  
761. —  P eu g eo t, 600. —  R a ff in e ­
ries Say, 1.080. — O b lig a tio n s
Y oung 5 1 /2 %, 128. —  B elg ique , 

1 /2 1932, 3.098 ; 5 1 /2 1934,
.030. —  Serbe 4 % 1895, 158. — 

T u rc  7 1/2 %, 320. •— B a n q u e  N a­
tio n a le  M exique, 301. —  B a n q u e
O tto m an e , 678. —  C réd it F o n c ie r 
E gyp tien , 3.485. — C e n tra l M i­
n ing . 2.470. —  G ed u id , 1.650. —  
M o n té ca tin i, 200. — R io -T in to ,

.705. —  A zote (no rvég ien ) 965. — 
R oya l-D u tch  1/10, 4.915. —  S u c re ­
ries E gypte , 1.034.

EPATANT ce Meynn de Sonlewr se?

1 Polir sou lager vos 
pieds enllés, fa tig u és, 

m e u rtr is  ; p o u r  v o ir d is­
p a ra ître  sans do u leu r, 
ni d an g e r, cors e t d u ­
rillo n s , fa ites ceci dés 
ce so ir :

2 D ans de l ’eau chaude 
versez u n e  po ignée  de 

sa l tra lç s  rodell. A ussitô t 
l ’oxygène n a issan t s ’en 
dégage p a r  m illions de 
bulles q u i c a lm en t la 
souffrance.

3 Dans ce bain  c u ra tif , 
la peau est déconges­

tio n n ée . D ou leu rs, fa ­
tigues. enflu res s ’en v o ­
len t. Cors e t du rillo n s 
am ollis cèd en t sous la 
p ression  des ongles.

4 Vos p ied s so n t “  dé­
fa t ig u é s ” , d é liv ré s , - 

ra jeu n is . La m arch e  e t  le 
t ra v a il  d ev ie n n e n t un 
p la is ir . S a lira i es vÀodt'il. 
T ou tes p h a rm ac ies . Suc­
cès g a ra n tis .

n PnniJ fouSi,e et 'a confiance 
d é c i d a b0IiU des armes souvent accisives dans un match capital 

J le» équipés ne laissent rien 
au hasard et jouent habituelle­
ment d une manière pius con- 
uactce et plus prudente.

Les Volvicois, qui atteignaient 
i summum de leur forme ne 
embarrassèrent pas de tacti-

san« rén°/n!>liguées ’ a«aquant 
. 1, P ;1lnllp0SM.1 a la rencon- ii.e un rythme accéléré, iis réus- 

sirent a vaincre un team qui n ’a 
pas démérité.

Les Clermontois en effet usè-
pîPri dfe ,tac'ticiue spectacu­laire et réfléchie, opérant par pe­
tites passes précises.

Mais leur jeu scientifique et 
coordonné se trouva souvent 
troublé par l ’action brouillonne 
des Carriers et manqua de cette 
vitesse et de cette fermeté qui 
leur assuraient des succès si'pro­
bants.

U semble, d ’a,près cette partie, 
que les Aja'istes ont payé les ef­
forts par trop répétés d’une p i - 
son partieulièremeni chargéi1.

Maintenant, à la  saison pro­
chaine.

B a n q u e  (à te rm e ) 
C am bodge, 258,50. —  C a n a d ia n  

Eogle. 83,25. —  C a o u tch o u cs. 201.
—  C h a n o re d , 200.50. —  C row n Mi­
ne, 27 88. —  De Beers, o rd ., 1.461 ; 
p rê t., 1.880. —  E ast R a n d , 468. —  
Franco-W yom ing , 330. —  Gol-
d fie lds, 485. —  Ja g e rs fo n te in ,
219.50. —  M ékong, 180,50. —  M exi- 
can  Eagle o rd ., 72,50. —  M ichelin , 
* .545. —  M o te u rs  G nom e R hôno ,

690. — F ad an g , 1.001. —  P h o s­
p h a te s  C o n s ta n tin e , 435. —  P h o s­
p h a te s  M D illa , 259. —  P h o sp h a te s  
T u n . E n g ra is  ch im iq u es, 301. —
R a n d  M ines, 1.488. —  S he ll T ra n s ­
p o rt, 740. —  S u b  Nigel, 2.115. —
T an g an y ik a , 47,75. —  T h ars is , 371.
—  T ra n sv a a l L and , 197,50. —  T u - 
bize p rivé, 77,25. —  K a ta n n a  p riv ., 
L120.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l, 74 60 ; 3 % am o r­

tissab le . 84,80 ; 4 % 1917 . 80.85 ;
%  1918, 80 ; 5 % 1920 a m o r tis sa ­

ble 115.40. —  R e n te  o r. 184.65. — 
‘ % 1927, 87.60. —  O b lig a tio n s  d é ­
cen n a le s 22-23, 86,40. —  P. T . T.

%. 497 ; 4 1 /2 , 487. —  C réd it Na­
tio n a l 1919, 565 ; 1920, 325 ; 1922, 
540 ; ja n v ie r  1923, 584 ; ju in . 1923, 
531 ; 1924, 560 : 1934, 1.035. —
B an q u e  de F ra n ce , 8.575. —■ B. N. 
C. I , 632. —  B a n q u e  de  P aris . 
1.065 —  C ré d it C om m ercia l de
F ran ce , 608 ; F o n c ie r. 8.190 L yon­
n a is , 1.751. —  Société  G énéra le .
829. — B a n q u e  In d o c h in e , 9.080. — 
Suez, 14.800. —  T hom so n , 388. —  
P éch iney , 2.040. — A ir L iq u id e , 
1.360 ; p a r t. 7.800. —  F o n c ie r
L yonnais, 735. —  L yonnaise  des 
E aux. ca.p., 1.350 : jo u is ., 1.070. — 
Loire e t C e n tre , 375. —  E nerg ie  In ­
d u s tr ie lle . 1.100. —  Force M otrice 
d u  R hône . 725. —  G az d e  Lyon,
421 —  A ciéries F im in y , 220. —
C h â tilîo n  -C o m m e n try , 2.025. —
S ch n e id e r  (Le C re u so t) , 1.870. 
M o n tra m b e rt, 910. — S a in t-E tie n ­
ne. o rd .. 278. —  B lanzy, 1.428. — 
M ines d e  la  L oire. 595. —  Soie
Iz ieux , 1.340. —  R h ône Pou.'anc, 
1.240. —  Agence H avas, 465. —  P a­
p e te rie s  N avarre , 72. —  B ergou-
gn an  730. — D u n lo p  724. — Bec 
A ller 217. —  N ouvelles G aleries, 
cap  , 435 : jo u issan ce , 228. —  V ille 
de  P a ris  —  1871, 392 ; 1875. 465 ; 
1876 468 ; 1892. 220 : 1894-1896,
222 ■ 1898 280 ; 1899. 252 : 1904. 
250 ; 1910 2 3 4 % 212 : 1910 3 %. 
202 ; 1912, 270. —  C o m m unales
F onc iè res, 1883, 255 ; 1885, 282 ; 
1895 308 : 1903. 394 : 1909, 148 : 
1913 3 l '2  %. 305 : 1913 4 432 ;
1891. 262 ; 1892. 333 ; 1899. 287 ; 
1905 289 ; 1912. 142. — P a n a m e  (à 
lo ts ) . 128. —  P. L. M. F u sio n  a n ­
c ienne. 344 : nouvelle , 336 ; 5 %,
422 ; 6 %, 459.

CHANGES
L ondres, 176.662. —  New-York, 

43.80. —  B elg ique , 731. —  H ollande 
2.329. •— Suisse, 985.

D U N L O P
l e  dividende de 50 francs par 

action volé par i'Assemblce Gé­
nérale du 4 avril sera mis en 
paiement d dater du 20 mai.

LES MARCHÉS AGRICOLES 
ET COMMERCIAUX 

LE MARCHÉ LIBRE DE PARIS

BOURSE DE LYON

S ociété L yonn a ise , 2S4. —  Socié­
té  M arseilla ise . 715. —  R u e  Im p é ­
riale . 960. — F ra n ch e-C o m té . 255. 
A uto  R o ch e t. 190. — S a’.m son. 121.
—  Z é n ith . 520. —  T e rro t. 2.040. —
G az d u  B o u rb o n n a is . 920. —  Gaz 
R é u n is  anc ., 242 : G az de  Lyon. 
419. —  G az d u  S u d -E st, 975. —  
B ouble. cap.. 560 ; jo u is .. 449. —
R oche-la-M olière, jou is., 325 ; cap., 
370. —  S ch ap p e , cap .. 2.960. — Soie 
L yonnaise. 518. —  P é tr ie !  T isso t, 
250. —  Force L u m ière , 210. —
E ta in s , 930. —  P av in  A, 3.500. —
S y n d ic a t de  M adagascar, 57. —
B rasserie  de  la  Loire, 1.045. —
D ocks L yonnais. 415. —  E ta b l. Eco­
n o m iq u e  d ’A lim en .tation . 410. —
F e rra n d -R e n a u d , 438. —• L a ite rie
M oderne, 385. —  M agasin  d u  C asi­
no , 699. —  G ran d  B azar, cap ., 151.
—  D eux P assages. 119. —  N avarre, 
78. —  T a n n e rie s  L yonnaises. 760.

H ors cote
A nglais, 508. —  Suisse, 250. —  

V elours e t  P eluches, 800.

I  m ois c a s tré s  u e p u ’s 
100 Fi;o dom  A ssui 

m o rt. 6 m Cata» g ra t 
DUPONT, V1C - SUK- 
BREUILH (H te-V ienne)

P a ris , 9 m ai.
(De not.M c o rre sp o n d a n t spécial) 

L a v ég é ta tio n  a. com m e o n  le 
sa it, é té  la rg e m e n t s tim u lé e  ces 
d e rn iè in  se m a in es  m a is  le re ta rd  
a n té r ie u r  n ’a  é té  q u e  p a r t ie l le ­
m e n t  effacé  e t ce r e ta rd  su b s is te  
d a n s  de trè s  n o m b reu x  cas. p a r  
•exemple, p o u r  la  p ré p a ra tio n  du  
b é ta il  d ’h e rb e  o u  p o u r  la venue 
des pom m es de te r re  nouvelles. 
D ans ce deu x  cas , lu r e ta rd  es t de 
tro is  à  q u a tre  se m ain es e t c e r ta i­
nes rég ions d u  c e n tre  e t  d u  su d - 
o u e s t s o n t  en  o u tre  a c tu e lle m e n t 
h an d ic a p é e s  p a r  des in o n d a tio n s  
ou des excès d ’eau, n o ta m m e n t 
d a n s  les p rés d es vallées ou  des 
p la in e s  bassvs. E n  ce q u i concerne  
les c u ltu re s  céréa lières, la co n d i­
tio n  généra le  e s t re la tiv e m e n t fa ­
vo rab le  m ais  les jo u rn a u x  régio­
n a u x  ra p p o r te n t  q u e  lus C h am ­
bres d ’a g r ic u ltu re  e t  les Conseils 
g é n é ra u x  o n t d a n s  de n o m b reu x  
d é p a r te m e n ts  ém is des vœ ux p o u r  
q u e  cTs e ffo r ts  p lu s  g ran d s  encore 
que ceux fa i ts  ju s q u ’ic i so ie n t 
te n té s  en  ce q u i con cern e  l ’o rg an i­
s a tio n  d u  tra v a il  sa iso n n ie r  d a n s  
les cam pagnes . F o r t h e u re u se m e n t 
le g o u v e rn e m e n t v ie n t de  p re n d re  
de  nouvelles m esu res re la tiv es  aux  
p e rm iss io n s  agrico les des m obilisés 
d e  l ’in té r ie u r .

Les blés e t  fa rin es . —  C e rta in s  
d é p a r te m e n ts  en co re  trè s  chargés 
e n  b lés de  1938 v ie n n e n t de p re n ­
d re  des déc is io n s v isa n t à  la  li­
q u id a tio n  rap id e  des stocks. Ce- 
ire n d a n t s ’il n e  s ’a g it  q u e  de cas 
ex cep tio n n e ls  —- é t a n t  d o n n é  q u e  
d e  tr è s  grosses rég ions o n t  com plè­
te m e n t dégagés —  ces d é p a r te ­
m e n ts  d éfavorisés ne tro u v e n t q œ  
d es d éb o u ch és s tr ic te m e n t  locaux, 
ce q u i m o n tre  c la ire m e n t q u e  le 
p ro b lèm e des excéd en ts  rég io n au x  
d e v ra it  ê tre  réso lu  p o u r  l ’aven ir, 
n o ta m m e n t se lo n  les p ro je ts  a n ­
ciens de p é ré q u a tio n  d e s tin é e  à 
fa ire  face aux  fra is  d e  t r a n s p o r t  
an o rm a u x  su b is  p a r  les b lés d e ­
v a n t ê tre  expéd iés a u  lo in . O n 
p o u r ra it  m êm e lie r  ce p ro b lèm e de 
p é ré g a tio n  avec la  n écess ité  de 
c o n s t itu e r  u n  sto c k  p e rm a n e n t de 
s é c u rité  d a n s  les c e n tre s  d e  grosse 
co n so m m a tio n .

Les vieux b lés r e s te n t  payés p a r  
1a. m e u n e r ie  220 f r  70 tax e  d ’a rm e ­
m e n t com prise  e t  les n o u v eau x  219 
f r . 20. Les c u lt iv a te u r s  reço iv en t 
p o u r  m ai e n t r e  191.50 e t  205.50 
se lon  le u r  p ro d u c tio n , m o in s  les 
fra is  de ges tion . F a r in e s  trè s  
ca lm es de  290 à  315 fr. en  co n so m ­
m a tio n  Sons to u jo u rs  p lu s  fa ib le s  
A P a ris  en  co te  e n  com m erce  de  
57 à 60 d é p a r t.

Les céréa les seco n d a ire s . —  Avoi­
n es assez so u te n u e s  b ien  q u e  ca l­
m és en  a ffa ires . O n co te  au x  100 
k ilos, d é p a r t  : grises de p r in te m p s . 
B rie. B eauce. E u re  102 à  104 ; g r i­
ses d iv e rs  : P o ito u , C e n tre . 120 ; 
n o ires  C in tre . P o ito u , 104 à  105 ; 
J a n n e s  b lan ch es : Oise. Som m e, 
C h am p ag n e , 102 à 104 : B eauce, 
E ure. B rie , 101 à  102 ; N ord. Brie, 
104 à  105.

Seig vs trè s  fa ib les  : B eauce. Loi­
re t. 137 à  138 ; C h am p ag n e , 131 ; 
P la te a u  C e n tra i, 140 à  142.

O rges d e  b rasse rie  à n o u v e a u  
trè s  ca lm es. O n co te  : B eauce, 117; 
C h am p ag n e , 123 à  124 ; G â tin a is , 
117 ; B e rri. 120 : m o n tu re , 114 à  
116.

E scourgeons tr è s  ca lm es : Som ­
m e, C h am p ag n e , 121 à 122 ; B e au ­
ce, 115.

S a rra s in s  ferm es : B re tag n e , 160, 
L im o u sin , 165 à  170.

M aïs ca lm es : M aroc, 209 à  214 
vrac  se lon  po rts .

Les p ailles e t  fo u rrag es . —  Af­
fa ire s  n u e lle s  e t cou rs  to u jo u rs  
p lu s  fa ib le s  : On co te  n o m in a le ­
m e n t au x  100 k ilos p o u r  balles  
p ressées h a u te  d e n s ité  m oyens d é ­
p a r t  : p a ille  d e  b lé  N ord , Pas-de- 
C alais. 39 à  40 ; L o ire t, E oauce, 
Brie. 41 ; In d re , C her, 41.50 à  42 : 
avo ine N ord. P as-de-C alais . 39 
Brie. B eauce. L o ire t. 40 : orge 
Nord. P as-de-C alais. 37, B eauce, 
Brie. L o ire t, 39. In d re . C her. 40. 
F o u rrag es : fo in . M idi. L im o u sin . 
53 ; F ra n ch e -C o m té . 56 : lu zern e  
deux ièm e coupe, 58 ; trè f le  M idi, 
52 à  53 : fo u rrag es  en  b o tte s  ré ­
g ion p a r is ie n n e , 65 à  66-

J L a  j o - d u n c  { u i j , .

Lentot à la yoite d&

yet a

SOCIETE NATIONALE
des

CHEMINS I)E FER FRANÇAIS

Fêtes de Pentecôte
L a S. N. C. F. in fo rm e  sa c lie n ­

tè le  q u ’elle m e t t r a  en  m arch e , à 
c e tte  occasion , u n  t r a in  spécia l 
e n tre  Lyon e t  S a in t-E tie n n e , les 
11 e t 12 m ai. Ce t r a in  desserv ira  
to u te s  les gares e n tre  G ivors e t 
S a in t-E tie n n e  e t c irc u le ra  d an s  
l ’h o ra ire  c i-ap rès :

LYON : d é p a r t , 16 h . 25. 
ST-ETIENNE arrivée . 18 h . 12. 
I l se ra  en  co rre sp o n d an ce , à  c e t­

te  d e rn iè re  gare, avec les t r a in s  
a l la n t  su r  S em badel (d é p a r t 
18 h . 20), R o an n e  (d é p a r t 18 h . 55) 
Le P u y  (18 h . 50).

TRIBUNAL DE COM M ERCE 
DE SA INT-ÉT IENNE

FA ILLITE LAPESSE F e rn a n d  
R e d d itio n  d e  co m p te

MM. les c réan c ie rs  d e  Ta fa illi te  
d u  s ie u r  LAPESSE F e rn a n d  ci- 
d e v a n t garag iste . 46, ru e  de  C h a m ­
pagne, a  S a in t-E tie n n e , so n t  in v i­
tes a  se  tro u v e r  en  la sa lle  des 
a u d ien ces  d u  T rib u n a l de 'C om m er­
ce de  S a m t-E tie n n e , a u  P a la is  de  
Ju s tic e , le v en d red i 17 m ai 1940 
a  9 h. 30, à  l ’e ffe t d ’e n te n d re  lé 
r a p p o rt  d u  S yndic  et recevo ir son  
co m p te  de gestion .

Le G re ff ie r  in té r im a ire  
_______ _ G- ROUCHOTTBF

Taxe d’ Armement
GUIDE PRATIQUE

E dition  com p lé tée  : 1940
Bre?NTrmen*e chez l’a u te u r  : P.
S R T ^ r > A lsp e c te u r  P rin c ip a l dela  I axe d A rm em en t, a  PA RIS D 
ru e  V iollet-le-D uc.

-  T .  S .  W .  -
SELECTION DU 10 MAI 

PA RIS P. T. T.
12 h . — M usique variée, d irec ­

tio n  M a th ie u .
12 h . 45. —  M u siq u e  variée

( s u i te ) .
14 h . — S u ite  d u  co n cert.
16 h . 45. — Soliste .
17 h. 30. —  R aym ond  L egrand  et 

son  jazz.
18 h . 15. —  C h a n so n s  p a r  R eine 

P a u  *:t.
20 h  30. — O rch estre  N atio n a l 

e t  C horale  R augel, d ire c tio n  In- 
g lse lb rech t.

22 h. —  S u ite  de l ’ém iss io n  ly ri­
que .

POSTE PARISIEN
12 h. 50. —  O p é re tte s  de chez 

noi is.
10 h 55. — E nsem b le  G u s Vi­

se u r.
23 11. 15. —  Jazz .

P rix  fran c o  
C. Cli. P o stau x  : : 25 francs 

1302-26, PARIS.

Les transports 
dans la région

Ser . iî^ -  C,R s UFîoiinet-le-CM âtcaii à 
> t-l,tie n n e  e t vlce-versa. p a r  s t -  
M a 'm ce-en-G burK ois - Rozier-Cû- 
tes-d A urec.

H. GONON (Les C ars b leus) 
S a in t-H ila ire -C u sso n -la -V a lm itte

b t-ü tie n n e  e t  vice-vërsa, p a r S a in t!  
M aurice-en -G ourgo is e t Rozier-Cô- 
te s -d ’A uree.

D ép arts  de  S t-E tie im e . —  p lace  
T i,doli 1ü f rs - °9'fe p raen y . ou  place A lbert-T h o m as, café B adiou

D ép arts  de F lrm ln j .  —  A venue 
de  la  G are, h ô te l  P o u a n d  ou  place 
d u  G ham p-de-M ars, café R ocher • 
Le P e r tu is e t, h ô te l R if fa t. : ’

HORAIRE D 'ETE
A p a r t i r  d e s  fê te s  de P en tecô te  

rep rise  d u  serv ice d 'é té . A c e tte  oc­
casion , le s  d if fé re n ts  se rv ices a u ­
r o n t  lieu  com m e s u i t  :

Sam edi 11. — D ép art de S a in t-  
E tien n e , a  13 h. 45 ; F irm in y  14 
h . 15 : Le P e r tu is e t. 14 h . 30 

D euxièm e d é p a r t  de S t- r t ie - in e  
a 18 h e u re s  au  lieu  de 16 h . 45 • 
F irm in y , 18 h. 20 : Le P e r tu ise t, 
18 h. 30.

Ces deu x  serv ices a u ro n t  lieu  
to u s  les sam ed is à  ces m êm es h e u ­
res.

D im anche 12. —  D é p a rt de  S t- 
H ila ire  à 6 h. 30 ; R ozier 6 h . 45 , 
S a in t-M au rice . 7 heures.

D ép art de S t-E tie n n e  à  7 h . 45 ; 
F irm in y . 8 h e u re s  : Le P e r tu is e t  
8 h e u re s  15.

L u n d i 13.— D ép art de St-H U aire 
à 6 h. 30 e t  à  17 h . 30 ; R oz i-r. 17 
h. -V-5 : S t-M au rt" 1 3  Vpiiv - s 

Ma - l  i l .  — D é p a rt de S t-H ilai- 
re  à  6 h. 30.

D é p a r t de  S t-E tie n n e  à  16 h . 45.

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

EM PLO IS  DEM ANDES

BON PA TISSIER , 21 an s , exem pté , 
c h e rch e  p lace  s ta b le  Loire, H te- 

Loire, A llier. E crire  H avas, C ler- 
m o n t , n - 3964. ______ ______ '

Dégage tô u te s  o b lig a tio n s m ilita i*  
Près, lib re  d en ii- jo u rp ée  (m a tin ) ,  

trè s  b o n n e  in s tru c tio n , p o ssé d a n t 
v o itu re , ch e rch e  em ploi co m p tab i­
lité , re p ré se n ta tio n , liv ra isons, e tc. 
S 'a d re sse r  2386, A gence Havas.

EM PLO IS  OFFERTS

On d em an d e  bons POLISSEURS 
p. a lu m in iu m . PI. s ta b le . M a rro n  

F ils, 17 bis, ru e  Jo sep h -P u p ie r.

On d em an d e  HON SALONIER 55 fr.
p a r  jo u r  assu rés. C onnord . 11, 

co u rs  M on tgo ifier, S a in t-C h am o n d .

Co n t r o l e u r s  de  25 à 40 a n s  
so n t d em an d és p a r  l ’EDEN pour- 

le  d im a n c h e  de 13 h . 30 à  18 h. 30. 
Se p ré se n te r  le m a tin , de  9 à 12 h .

1.000 fr. p a r  m ois su r  n o s célè­
bres m é tie rs  en ven té  ou lo ca tio n , 
tra v . ass. p a r  C o n tra t  O rgan . u n iq . 
a p p re n tissa g e  fac. g ra t. CAKLTO.V 
39, rue P .-C henavard . — LYON.

DIVERS

J’a c h è te ra is  CHAMBRE à  co u ch er 
e t  SALLE à  m an g er bon é ta t .  

E crire  2387, A gencé H avas, S t-E t.

AUTOMOBILES

9 C’Y. C itroën  tra c tio n  crém ailère  
c o n d u ite  4 p laces. D ispon ib le  de 
su ite . S 'a d r . Ag. Ilavas, N» 3.398.

CAMIONS - CAMIONNETTES
CAM IONNETTE bon é ta t, v isib le 
yj G arage  de  l'A lm a, 13, ru e  da  
l ’A lm a, S a in -E tién n e .

9 ( |  VEHICULES INDUSTRIELS,
to u s  to n n ag es , essence. D ie­

sel. gazo, v endus revus ou  é ta t  ac­
tu e l, d ispon ib les . Agence Unie, 13, 
ru e  Bocage, Lyon.

IM M EU BLES

Ch e rc h e  à  a c h e te r  MAISON de 
ra p p o rt , eh  ville. F a ire  o ffres 

n ” 9124, A gence H avas, D ijon.

PRO PR IÉTÉS

A c h e te u r , co m p ta n t, PETITE PR O ­
PR IETE en v iro n s S t-E tién rie  30 

km s. E crire  2368, A gence Havas.

On a c h è te ra it , p la in e  d u  Forez, 
PR O PR IETE RURALE 150.OC0 f r . 

e n v iro n  ou  p lu s  im p o r ta n te  en  v ia­
ger. E crire  2378, Agence Havas.

LOCATIONS

In g é n ie u r  c h e rch e  d 'u rg e n c e  3 - t 
p ièces n ic ü b lie s  avec garage si 

possib le. BALSSA, 11, ru e  G én éra l- 
F p y . SAINT-ETIENNE.

A LOUER p o u r  l ’é té , p rès  V iverois, 
p ro x im ité  U sson, 3 PIECES m eu ­

blées. g d ss com m odités, p rix  in té r . 
T ru c h a rd , 3, co u rs  F à u r ie l, S t-E t.

MAISONS RECOMMANDEES
Lignes é lég an tes , fa b ric a tio n  de  
lia n te  q u a lité , voilà les LITS des
IITFRIIN UE KKA>x:E- % r. J-L l 1 U ltlJÜ ij D orm ôy (M arengo)

to u jo u rs  fra is  grâce à  
• l i a  GLACIERE de raé- 

nage. HUCHON, 33. r. B ourse , S t-E t.
Ir chambre a eouchèi 

«MM» complète, réc lam e de 
C’HAVAN'KL - MOBILIER 

10, rue Dormand, lu st-KUenne 
.f Lg bon m eu b le  à bon m arch é  »
lli A II 1 auliète  to u s  vieux bijoux, 
I»l v l l i l  b r i l la n ts ,  perles 
< Expert ises)  II .  r  de Foy- St-Et.

AVIS D IVERS

Ia  p e rso n n e  q u i a  p ris , lu n d i, p a r  
J inégarde  un  p o r te fe u il e riiez 

un fo u rre u r  de s t-E tle n iie . est 
priée de le ra p p o rte r  ou le fa ire  
i arv i'11 à Mm • l-OK !’ K F MT. Sa­
lon du  M usée, ô. p lace  Louis-C om ­
te , à  S a iu t-E tie iu ic .
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LES DERNI ERES NOUVELLES 4  heuresdu matin
Communiqué officiel N° 498

D U  9  M A I  (so ir)
Au cours de la nuit dernière, les actions 

d'infanterie signalées par le communiqué 
de ce matin se sont produites sur un 
front étendu.

L'ennemi a été partout repoussé.
Dans la journée, activité des deux artil­

leries à l'ouest des Vosges et dans la région 
de Wissembourg.

UNE DECLARATION 
D E  M . K O  H T  

à la presse française
«Une victoire remportée sur 

l’ Allemagne en Norvège faci­
literait la victoire définitive»

Paris, 9 mai.
M. Kolit, ministre des Affaires 

étrangères de Norvège, actuelle­
ment à Paris, a reçu les repré­
sentants de la presse française.

Il a  déclaré notamment :
« Je tiens d’abord à vous ex­

primer la gratitude de la Nor­
vège- pour la sympathie active 
qu ’elle, a trouvée en France et 
en Grande-Bretagne, sympathie 
qui s’est traduite par une assis­
tance militaire.

« Je ne puis vous cacher l ’im­
pression de tristesse que nous 
avons éprouvée, en Norvège, 
quand nous avons appris l’ordre 
de rembarquement des troupes 
alliées, qui avaient pris position 
sur le sol norvégien. Mais j ’ai 
eu, à Londres et à Paris, ainsi 
que le ministre de la Défense 
nationale norvégien, le colonel 
Luunberg, u n e  série «T'entre­
tiens avec les autorités politi­
ques et militaires et. ces entre­
tiens nous ont convaincus que 
les gouvernements britannique 
et français feront de leur mieux 
pour renforcer la coopération 
-entre les forces norvégiennes 
afin de défnedre notre pays et 
de battre notre ennemi commun.

« Je crois utile de dire que, à 
nos yeuv„ la guerre eu Norvège 
n ’est pas seulement une. guerre 
pour la Norvège mais une guer­
re pour la cause commune, et 
en m ’exprimant ainsi, je pense 
non seulement aux idées qui 
nous unissent, mais aussi au 
côté militaire de la question, car 
j ’estime que, désormais, la Nor­
vège aura  une possibilité plus 
grande de vaincre F Allemagne. 
Jusqu’ici, l ’Allemagne est de­
meurée protégée à. l ’intérieur de 
•ses frontières. Maintenant, -elle 
-est sortie de ses limites. La ba­
taille est ouverte. Il est possible 
de la gagner.

« Cet aspect du problème -est 
pour moi le- plus important dé 
la  phase dé guerre qui s’est dé­
roulée jusqu'ici. Naturellement, 
après là campagne de Norvège, 
il faudra continuer la lutte, mais 
une victoire remportée sur l ’Al­
lemagne en Norvège faciliterait 
la victoire définitive. »

Puis, répondant à un certain

nombre de questions qui lui sont 
posées, M. Koht confirme que la 
Maison royale est toujours en 
Norvège. Des rumeurs ont fait 
croire qu’elle s’était réfugiée en 
Suède. Il n ’en est rien. Nous 
avons discuté cette question avec 
notre roi. dont l ’existence- nous 
■est chère. Il nous a  répondu - : 
«Je suis roi de Norvège. J ’y  res­
terai et j ’y combattrai ».

M. Koht. ajoute q u ’en ce qui 
concerne le corps diplomatique, 
la plupart de ses membres ont 
pu suivre le gouvernement nor­
végien quand celui-ci a quitté 
Oslo. En particulier, le ministre 
de France est toujours à son 
poste.

Quelques représentants étran­
gers cependant ont, du se réfu­
gier en Suède, leur route ayant 
été coupée par les Allemands.

On demande à  M. Koht l ’im­
portance des forces norvégien­
nes. Il répond qu’elles étaient 
composées de six divisions, sans 
que le mot division corresponde 
exactement a l ’équivalent fran­
çais. La division du Nord, la 
sixième, est toujours intacte.

Les effectifs des icinq autres 
ont été engagés dans la lutte. 
Un grand nombre de soldats ont 
pu  échapper à i ’étreinte- alle­
mande. D’autres ont été faits 
prisonniers ou sont morts. D'au­
tres enfin ont été obligés de tra­
verser la frontière suédoise.

Un vapeur finlandais 
capturé par les nazis

Londres, 9 mai. 
Les armateurs de Norrlstroem 

annoncent que les Allemands 
saisirent' à  Bergen le vapeur 
finlandais « Martti-Ragnar », 
chargé de cellulose, et qu ’ils ont 
obligé l ’équipe finlandais à me­
ner le vapeur dans un port alle­
mand.

Ce vapeur s ’échoua près de 
Sta ranger.

Los Allemands obligèrent les 
Finlandais à gagner la terre 

L’équipage de reprise a aban­
donné le vapeur, considéré com­
me perdu.

Une crise ministérielle 
e s t  i m m i n e n t e
EN ANGLETERRE

------------------- wWW-------------------

Vers la constitution d’un cabinet 
Lloyd George - Churchill ?

Le déjeuner 
du Cercle Métropolitain 

de IT mpire français
Paris, 9 mai.

Le 213e déjeuner-conférence du 
« Cercle Métropolitain de l’Em­
pire français , qui vient d’avoir 
lieu au Palais d ’Orsay, sous la 
présidence du maréchal Franchet 
d ’Espérey, président d ’honneur 
du cercle, et qui était consacré à 
la quinzaine impériale, a obtenu 
le plus vif succès et groupait plus 
de cent convives de marque.

Assistaient à  ce déjeuner no­
tamment, M. de Fontenay, am­
bassadeur de France ; MM. Mel- 
lac, sous-chef de cabinet du mi­
nistre des Colonies ; Louis Nicol­
le. directeur du cabinet du com­
missaire général de la section 
française à  l’Exposition de Ro­
me ; Mario Ballu, conseiller m u­
nicipal de Paris ; les généraux 
Dufieux, Henrys, MM. Morai'd, 
président, ae la région économi­
que d ’Algerie, etc., etc.

Après une brève allocution, du 
maréchal Franchet d’Esperey, M. 
Gaston-L. Vuitton, président de 
la  Fédération . des Comités du 
haut commerce de Paris et fon­
dateur de la quinzaine impériale, 
a éloquemment exposé les rai­
sons et la.signification.pratiques 
de cette importante manifesta­
tion organisée pour développer 
une collaboration active entre les 
métropolitains de l ’Empire fran­
çais.

Un avion à croix gammée 
abattu p a r la  R. A. F.

Londres, 9 mai.
On annonce au ministère de 

l'Air :
Peu avant midi, des avions de 

chasse de la Royal Air Force 
ont intercepté un appareil enne­
mi au large de la côte du nord- 
est de l ’Ecosse et l ’ont abattu en 
mer.

Un drame de la jalousie 
en pleine rue de Mulhouse

Mulhouse, 9 mai.
Un draine de jalousie s’est, dé­

roulé, hier soir, en pleine rue.
Après une vive discussion, un 

mari a abattu sa jeune femme 
dfe trois coups- de revolver. Le 
meurtrier a retourné l’arme con­
tre lui et s'est tire une balle 
dans la bouche. 11 a expiré peu 
après auprès du cadavre de sa 
femme.

M. Malcom Mac Donald 
visite le Salon de la France 

d’Outre-Mer
Paris, 9 mai. .

M. Malcolm Mac Donald, mi­
nistre britannique des Colonies, 
accompagné de M. Glauson, sous- 
secrétaire d ’Etat, et de l ’amiral 
Bromley, est arrivé, ce matin à 
11 heures au Bourget, à bord 
d’un avion militaire.

M. Mac Donald a pris part à 
un  déjeuner offert en son hon­
neur par les organisateurs du 
Salon de la France d ’outre-mer. 
Il s’est ensuite rendu à 15 h. 30 
au Grand Palais, où il fut reçu 
par MM. Louis Rollin, .ministre 
du Commerce, président du Sa­
lon ; Léon Baréty, président du 
comité des expositions, et André 
Breton, commissaire général, 
qui lui firent visiter l’exposition.

A l’issue de sa visite, M. Mac 
Donald a conféré longuement 
avec M. Georges Mandel a u  mi­
nistère des Colonies.

M. Mandel offre ce- soir, en 
l ’honneur de. son collègue bri­

tannique;  un- dîner auquel assis­
teront plusieurs membres du 
gouvernement.

L ’I t a l i e  f ê t e  
l ’ a n n i v e r s a i r e  

d e  l a  f o n d a t i o n  
d e  l ’E m p i r e

Rome, 9 mai.
L’Italie célèbre aujourd’hui 

l’anniversaire de la fondation de 
l ’Empire et la « Journée de l’a r­
mée ».

Partout dans le royaume des 
cérémonies militaires ont eu lieu 
exaltant les vertus guerrières du 
peuple italien. A Rome M. Mus­
solini a procédé devant la tom­
be du soldat inconnu à  Ja remise 
solennelle de décorations à des 
militaires qui se sont distingués 
au cours des campagnes d’Ethio­
pie, d ’Espagne et d ’Albanie.

M. Mussolini du haut du bal­
con du palais de Venise a pro­
noncé quelques paroles :

— Le 9 mai 1936, a-t-il dit no­
tamment, est. une grande journée 
dans l’histoire de la patrie, une 
journée de victoire éclatante. 
Après mes discours vous devez 
vous habituer  à-rneis silences. Les 
laits seulement les rompront.

Londres, 9 mai.
Le Daily Mail préconise la for­

mation cl'un nouveau gouverne­
ment présidé par M. Lloyd Geor­
ge, dont il loue le discours vi­
goureux, mordant et réconfortant 
hier, à  la  Chambre des Com­
munes.

Le Vice - Premier serait M. 
Winston Churchill, qui contrôle­
rait complètement la stratégie de 
l’empire. Lord Halifax resterait 
dans le cabinet de guerre. Sir 
Archibald Sinclair deviendrait 
secrétaire d ’Etat aux Affaires 
étrangères et M. Anthony Eden 
chancelier de l'Echiquier.

M. Herbert Morisson, l’un des 
chefs travaillistes, serait nommé '■ 
ministre des Fournitures de 
guerre.

D’autres postes dirigeants se­
raient . confiés au député travail­
liste Alexander, qui fut lord de 
l’Amirauté de juin 1929 à mai 
1931 ; à MM. Duff Cooper, Amery, 
Dalton, Greenwood, Bevin, sir 
John xVnderson et sir Andrew 
Duncan. ** *

Il se i>ourrait, toutefois, que 
M. Chamberlain décide de rester 
au pouvoir.

Il ne serait pas, en effet, con­
vaincu que . sa démission soit 
l’unique moyen, de réaliser 
l’union nationale.

On croit pouvoir annoncer que, 
cette nuit, en dépit de l ’opposi­
tion de principe à toute collabo­
ration avec un cabinet Chamber­
lain qu’ils avaient manifestée, 
les travaillistes se seraient quel­
que peu relâches de cette alti­
tude.

A la condition que certains mi­
nistres importants donnent leur 
démission, les chefs travaillistes 
accepteraient maintenant de co­
opérer avec le Premier.

Le bruit court que plusieurs 
des ministres visés vont se dé­
mettre immédiatement de leur 
charge en invoquant l ’intérêt na­
tional.

En tout cas, M. Chamberlain 
proposerait de constituer un ca­
binet de guerre restreint.

Le Daily Mail redouble de cri­
tiques contre le gouvernement.

Il l ’accuse d ’avoir mené toute 
la guerre avec mollesse, eu pré­
sence d'un ennemi sans scru­
pule.

Le discours de sir Samuel 
Hoare n 'a  aidé en rien le gou­
vernement. Mais l’affaire de Nor­
vège a réveillé le Parlement et la 
nation. C’est là  un gain énorme.

Gomme le Daily- ExpressT le 
Daily Herald, travailliste, affirme 
que, malgré le vote d’hier, M. 
Chamberlain croit pouvoir en­
core présider un gouvernement 
jouissant de la  confiance de tout 
ie Parlement. Mais, à  la diffé­
rence de la feuille modérée, il 
juge impossible la réalisation de 
cette idée. Le Premier, selon lui, 
ne trouverait dans aucun milieu 
responsable un a p p u i . suffisant 
pour remanier son cabinet con­
formément aux vœux de la na­
tion.

Le Daily Mirror est irrité que, 
si peu de jours avant que M. 
Churchill ait dû déclarer que, du 
point de vue numérique, l 'av ia­
tion britannique n ’est pas encore 
à égalité avec celle de l ’ennemi, 
M. Chamberlain ait rappelé au 
ministère de l'Air sir Samuel 
Hoare, l’un des indolents cons­
tructeurs de notre aviation. Peut- 
on invoquer un meilleur argu­
ment pour démontrer l'impérieu­
se nécessité d ’un changement de 
gouvernement ? La courageuse 
rhétorique de . M. Churchill ne 
pourra empêcher, ce changement.

L e  r o i  G e o r g e  
a tenu un Conseil privé

Londres, 9 mai.
Le roi a tenu ce matin, à 

10 h. 30, un Conseil privé au 
palais de Buckingham. Lord 
-Stanhope, M. Ernest Brown, M. 
R.-A. Butler et lord Hutchinson. 
étaient présents à la cérémonie.

M. Chamberlain 
accepte pour le 21 mai 
un débat sur la conduite 
de la guerre économique

Londres, 9 mai.
La question de l ’ordre du jour 

de la  Chambre des Communes 
après l ’ajournement de la Pente­
côte — qui doit commencer ce 
soir — a été posée ce matin au 
Premier ministre par M. Attlee.

M. Chamberlain indiquant que 
le 21 mai un débat sur la con­
duite de la guerre économique 
était prévu, le chef de l ’opposi­
tion a demandé, d’une part, l ’as­
surance que,- si les événements 
le commandaient, un débat sur 
la situation de guerre en général 
serait organisé pour le 21 mai 
(jour de la rentrée); d ’autre part, 
que des dispositions soient prises 
pour tenir une séance secrète si 
les événements permettent bien 
pour ce jour le débat sur les 
deux cas et a indiqué, en outre, 
que le speaker serait autorisé, 
connue par le passé, à convoquer 
la Chambre avant la date fixée 
pour la rentrée, en cas de néces­
sité et sur l’avis du gouverne­
ment.

L’Angleterre va appeler 
huit nouvelles classes 

sous les drapeaux
— ■■■■■■ « V* ---------

Londres, 9 mai. 
Une nouvelle proclamatioxl a 

été- signée aujourd'hui , par le 
roi.,' prévoyant 'l'enregistrement 
en vue de leur appe l . sous les

drapeaux d’un contingent com­
prenant approximativement deux 
millions 5O0.000 hommes ej, huit 
nouvelles classes.

Plus de deux millions d'hom­
mes avaient déjà été appelés, 
soit à se faire inscrire, soit à 
rejoindre leur corps.

Aucune modification n ’est en­
visagée actuellement en ce qui 
concerne la procédure adoptée 
jusqu’à présent. Aucun homme 
ne sera appelé à  se faire enre­
gistrer avant d’avoir atteint l ’âge 
de vingt ans. U convient de no­
ter que les 2.5DO.OOO hommes af­
fectés par la nouvelle proclama­
tion comprendront une nombre 
relativement plus élevé d 'hom­
mes occupant des emplois qui 
seront maintenus dans leurs 
1 onctions.

M. L.-O. FROSSARD
expose

dans une allocution 
les difficultés 
de la censure 

française
Paris, mai.

Aujourd’hui, au Cercle Répu­
blicain, M. Frossard, ministre 
de l ’Information, a  prononcé 
une allocution.

il a  résumé les difficultés de 
sa tâche censoriale.

il n ’a  pas voulu donner des 
consignes d ’extrême sévérité par 
scrupule d ’extrême prudence.

II sait que l ’on a déjà beau­
coup critiqué le début de son 
effort et de ses consignes. Il a 
enregistré avec sérénité ces cri­
tiques diverses, venant de ré­
gions opposées de l ’opinion. Il 
s ’est appliqué à rectifier certai­
nes fables, en pratiquant la  tra­
ditionnelle sagesse française.

Journaliste, il reconnaît n ’a­
voir pas toujours été tendre pour 
les Pouvoirs publics.

Censeur, il s’est appliqué à 
harmoniser les 'méthodes' de iâ 
censure française et celle de nos 
Alliés d ’üutre-Manche. Mais il 
y a  forcément des' divergences 
entre les deux censures. D’où 
certaines réclamations, quand la 
radio anglaise laissait passer 
certaines nouvelles que laissait 
ou retardait la censure fran­
çaise, qui est préventive et non 
répressive comme Outre-Man­
che.

M. Frossard demande à l'opi­
nion nationale de ne pas être 
trop impatiente. La France a 
surtout le souci d ’opposer la vé­
rité au mensonge des mots en­
nemis.

— On reconnaît que la radio 
française est déjà en progrès 
notables. Mais or. ne remonte 
pas en un jour des mécanismes 
compliqués d ’information. Cha­
que jour, nous sommes en pré­
sence d ’un nouveau faisceau de 
consignes militaires, diplomati­
ques, intérieures et autres. Ran­
çon de cette liberté spirituelle 
qui nous est aussi chère que la 
vie et pour laquelle nos soldats 
se battent.

La difficulté de la tâche mi­
nistérielle vient aussi d'e son 
extrême diversité.

M. Frossard répète ce qu’il 
proclamait hier par radio à la 
classe ouvrière ; l ’ancien parti 
communiste était devenu par la 
félonie de ses chefs, l ’avant- 
garde de l ’ennemi

Demain, le ministre s’adresse­
r a  avec la  même franchise aux 
paysans, puis aux autres classes 
sociales qui, toutes, concourent 
a la vie française.
■: Il conclut : « Chacun doit sui­
vre son chemin avec l’obsession 
du  seul Intérêt national ».

A la Fédération syndicale 
internationale

Paris, 8 mai.
Le bureau de la Fédération 

syndicale internationale s’est ré­
uni à Paris les 7 et 8 mai, sous 
la présidence d ’abord de M. Léon 
Jouhaux. puis ensuite de Sir 
Walter Citr.ne.

Le bureau a pris acte d ’un ex­
posé du secrétaire général sur 
son voyage en Scandinavie.

Décision a  été ensuite prise de 
mettre à la disposition de la 
centrale syndicale norvégienne 
les plus larges concours finan­
ciers, pour son activité syndi­
cale ainsi que pour tous autres 
besoins.

Le bureau a  ensuite pris con­
naissance des rapports présenté^ 
au siège de la conférence des 
pays neutres, tenue le 17 mars 
dernier à Amsterdam, ainsi que 
la 4e réunion du comité syndical 
franco-britannique ayant eu lieu 
le s -25 et 26 avril derniers à  Lon­
dres.

Puis le bureau a statué lon­
guement sur la préparation de 
la session du Conseil général 
qui aura lieu les 1S et 19 juin 
prochains à Paris. Cette session 
sera précédée par une conféren­
ce des délégués syndicaux des 
pays neutres et sera suivie par 
une nouvelle réunion du comité 
central franco-britannique. D’au­
tre part, lu session d ’études, dé­
cidée l ’an dernier par  le con­
grès de Zurich, tiendra sa pre­
mière réunion.

Le Gérant. : A. CARROT.

I Renforcement 
des lois

contre les ennemis 
de l’intérieur
en Angleterre•-----

Londres, 9 mal.
A la Chambre des Communes, 

Sir John Anderson a annoncé 
qu’il a  été jugé nécessaire de 
« compléter » les pouvoirs con­
férés au gouvernement p a r  les 
lois existants et lui permettant 
de lutter contre l ’activité des 
a ennemis intérieurs ». ,

Le gouvernement a décidé 
d ’apporter quatre amendements 
à  ces lois, afin de renforcer le 
pouvoir des autorités ; de lut­
ter contre toute tentative possi­
ble de l ’ennemi de miner la ré­
sistance â  toute attaque contre 
le pays : -

1. Les autorités ont le pouvoir 
d ’interner les étrangers non en- 
mis qui ne peuvent être expul­
sés du fait de la guerre.

2. Elles ont le pouvoir de con­
trôler l ’entrée en Angleterre dès 
personnes ra-patriées d’un terri­
toire ennemi.

3. Un bill sea bientôt présente 
prévoyant la peine de mort, dans 
les cas graves d ’espionnage et 
sabotage.

4 Des règlements seront -édic­
tés afin de contrecarrer les ef­
fets de la propagande destinée 
à  .miner la résolution du peuple 
anglais de poursuivre la guerre 
jusqu’à un  résultat victorieux.

Le principal de ©es règlements 
prévoit que si une quelconque 
personne ou organisation s’oc­
cupe systématiquement de là pu­
blication de textes destinés à 
provoquer u n  mouvement d ’op­
position à la poursuite de la  
guerre et si les avertissements 
qui lui sont adressés restent 
sans résultat, les responsables 
seront passibles de peines de 
prison allant jusqu’à sept ans et 
d ’amendes atteignant 500 livres 
sterling, voir des deux peines 
en même temps.

En outre, une nouvelle clause 
permet au ministre, en attendant 
le résultat d 'un  appel en Haute 
Cour de justice, dans un des cas 
en question, d ’interdire l’utilisa­
tion des presses qui servirent à 
la  production des documents.

R éconfort du Soldat
Dans votre prochain envoi, 

n ’oubliez pas l ’indispensable fla­
con d ’alcool de Menthe de Ricq- 
lès. Antiseptique, le iRicqulès as­
sainit l ’eau en lui communiquant 
une saveur fraîche et agréable.

iRicqlès... la menthe forte qui 
réconforte !

Une femme est condamnée 
à 13 mois de prison 

pour propos défaitistes

Pontoise, 8 mal.
Au nu is  de février dernier, la 

femme Eltabet, épouse Robert, 
âgée de 27 ans, sans profession, 
demeurant à  Es, avait été arrêtée 
pour avoir tenu à des militaires, 
dans un train, des propos défai­
tistes et antifrançais.

Le Tribunal de Pontoise Fa 
condamnée, aujourd’hui', à  treize 
mois ae prison et cent francs 
d ’amende.

Serge de Lenz' 
le cam brioleur mondain, rép ara it 

de nouveau devant la ju s tice
Paris, 8 mai.

Serge de Lenz, connu comme 
cambrioleur mondain, a comparu 
de nouveau, cet après-midi, de­
vant la 3» Chambre correction­
nelle.

Serge de Lenz, âgé. aujourd’hui 
de 47 ans, était simplement vêtu 
d ’un chandail et d ’un veston 
marron.

Bien que condamné à dix ans 
-l’interdiction de séjour, il avait 
élu domicile à Paris, ce qui a 
amené son arrestation.

A l ’audience, Serge de Lenz a 
déclaré qu’il s’apprêtait à repar­
tir pour la Normandie, chez les 
parents de sa femme, à Guerque- 
salles.

H a ajouté qu’il s’était, en 
effet, marié, et qu’il entendait 
vivre tranquille avec sa jeune 
épouse de 19 ans.

Le Tribunal Fa condamné à 
deux mois de prison pour infrac­
tion à l ’interdiction de séjour 
qui frappe le cambrioleur mon­
dain.

La déclaration obligatoire 
des stocks de café

Paris, 9 mai.
Un décret relatif au régime fis­

cal -et à la  vente du calé et des 
succédanés que publie ce matin 
I’Oficiel stipule notamment, que 
tout commerçant ou dépositaire 
détenant une quantité de café su­
périeure à .100 kilogrammes sera 
tenu d ’en faire la déclaration à 
l ’administration des contribu­
tions indirectes dans les cinq 
jours et d ’acquitter le supplé­
ment d ’impôt exigible sur la  to­
talité de ses stocks.

Toute quantité non déclarée 
donnera lieu au paiement en sus 
du droit éludé d ’une amende fis­
cale égale au triple de ce droit.

Toute personne préparant un 
mélange de café et. de succéda­
nés doit faire préablement à la 
mise en vente de ce -produit une 
déclaration à ia direction de Ja 
répression des fraudes au  minis­
tère de l ’Agriculture à  Paris.

Les mélanges ne pourront être 
mis en vente qu’en paquets revê­
tus d’une étiquette formant scel­
lement, et indiquant le nom du 
fabricant du mélange, la  teneur 
en café du mélange qui dévia 
être d’au moins 35 pour cent, le 
numéro d’ordre qui aura été at­
tribué par la direction de la ré­
pression des fraudes.

Les infractions aux dispositions 
du décret, seront punies de*. pei­
nes prévues par  la  loi du 1er août 
1905 sur la  répression des fraudes 
dans la vente des marchandises 
et des falsifications des denrées 
alimentaires et des produits agri­
coles; modifiée et complétée.

H ITLER  A  EU 
EN NORVÈGE  
LE RÉNÉFICE
d e  m r a M i i v E
S ’IL N’A PAS TIRÉ DE LA TRAHISON TOUT LE BÉNÉFICE 

QU’IL EN ESCOMPTAIT,
ELLE LUI A, DU MOINS, PERMIS DE CONQUÉRIR, 
EN QUELQUES HEURES, DES POSITIONS IMPORTANTES

L’existence d’un plan étudié, alors que les Alliés 
paraissent avoir hésité 

quant aux moyens à employer, lui a valu de parer, 
dans une certaine mesure, à la défaite de sa flotte

Une nouvelle effervescence politique se manifeste 

chez nous, après le débat des Communes

Paris, 8 mai. puis avant la guerre et cons- 
n  rapporte que le maréchal tam m ent,  soigneusement, le- 

Joffre, pressé, lors d 'une réu- n u  à j o u r . depuis, 
nion m  ondaine, plusieurs an- Or. il semble que, en regard, 
nées après l a guerre, de dire les Alliés soient partis u n  peu  
précisément quel était le gé- au  hasard, en l'absence d ’un  
néra l qui avait gagné la ba- dessein préconçu, étudié. D'où  
taille de la Marne, serait resté les lenteurs, * les altermoie-  
longtemps silencieux...  Coin- inents, les hécilalions consta­
nte son interlocuteur insistait tées et, bien entendu, déplo- 
v ivem en t  —- Il  n 'y  a que les rées.
fem m es pour poser des ques- E n  conclusion, Hitler aurait,  
lions pareilles — le vieux sol- tout d'abord, bénéficié de l'ef- 
dat lui aurait  dit en souriant fel de surprise inhérent à toute 
dans sa moustache  : opération de « guerre-éclair  ».

— Je ne puis dire expresse- Quand ses soldats sont arrivés  
m en t qui a gagné la bataille en Norvège, la mobilisation de 
de l a Marne, m ais  je sais ce pays n 'éta it  pas commencée  
bien, si elle avait été perdue, et la trahison de quelques offi- 
qui en serait tenu pour res- ciers a suffi pour neutraliser
ponsable.

I l  est donc normal, humain,  
que les Alliés ayan.t éprouvé  
des mécomptes en Norvège, 
L’opinion publique en dem an­
de des comptes aux gouverne­
m en ts  des deux pays, car  — 
que l’on ne s ’y  trompe pas 
le tour du  gouvernement fran ­
çais viendra  de passer  « sur 
la sellette », bien que — coin

la poignée d 'hommes qui se 
trouvaient à ce m o m en t  sous 
les armes. E n  dépit des m é ­
comptes par lui éprouvés sur  
le terrain politique, Hitler au ­
rait main tenu , en l’adaptant,  
son plan de pénétration m ili­
taire, alors que les Alliés, ve­
nus tardivement, auraient en­
core perdu u n  temps précieux  
à délibérer, à choisir entre les

me cela a été rappelé et que m oyens qui s 'offraient, celui
qui, présentait Je plus de chan­
ces d'être efficace, et ainsi 
compromis l’éventualité d 'ex­
ploiter à fond leur victoire n a ­
vale.

A notre tour, 
maintenant.

Si, l ’on considère d 'un  peu  
haut la discussion ouverte, en 
ce m om en t  dans l'opinion pu ­
blique des pays alliés, discus­
sion dont le débat des Commu­
nes a constitué une  étape, , et 
qui est loin d'êlre close, pu is­
que, déjà elle rebondit chez

devant soi, au  lieu de recher- ])°Mvp0déhnrlm!sliï Hunier  -f-C 
cher une vue panoramique des vemerlf 1nvf dcJ ln} Ll-
événements - c e  que Von me-
m im a i t  disons nous c'est le , , Q lC' ]adlS arl,cula VUrconnaît, disons nous, c est ie lcs adversanes du cabhlet P au l

l'on aurait  pu  oublier dans  
le feu  de la discussion  — c'est 
à i  'Angleterre qu'appartenait  
sur le théâtre norvégien, la 
direction et. Vautorité... Cer­
tains a ff irm en t que la ques­
tion politique est, d ’ores et, 
déjà, posée au  sein du cabinef 
P au l  R eynaud .  Mais là n'est  
point, précisément, noire sujet  
pour l'instant.

L’initiative,
Ce que Von méconnaît — 

non point volontairement,  
m ais par le fa it  que Von est 
tenté de voir immédiatement

est le dc ca hrief jadis articulé parT. P. .Ç fl fl'}'P î* c/7 ?'}•/> o rhr «'/rih-mn-f Tint il
fa i t  que l'Allemagne a eu, 
dans l 'affaire norvégienne, ce
que l'on nom m e l’initiative.

E t c'est ex trêm em ent impor­
tant, sinon capital, en ce qui 
concerne, non  seulement, le 
début, m a is  encore la suite des 
combats.. . Nous allons essayer 
de Vexpliquer...

I l  est hors de doute  — tous 
les experts militaires sont, là- 
dessus, d'accord  — que le 
Reich a recueilli, outie le bé­
néfice d 'avoir porte le coup, 
celui de la longue préparation  
à laquelle il avait procédé.

La carte
de la trahison.

R eynaud ,  su ivant lequel la 
France et la Brande-Bretagne  
auraient, en posant des m ines  
dans les eaux norvégiennes,  
provoqué l’agression de l ’A lle­
m agne contre les nations Scan­
dinaves.

C'était chose juqce bien 
avan t que M . Chamberlain ne 
commençât son exposé au P ar­
lement britannique...  On sa­
vait  — et de telle sorte que per­
sonne, dans les rangs de. l'op­
position, vie s'est avisé de sou­
lever à nouveau  la question  — 
que le Reich était depuis long­
temps décidé à envahir le Da­
nem ark  et la Norvège.

Barrer la

Les hommes libérés
des classes 1912 et 1913
ne seront soumis 
qu’à la contribution 

d e  5  %
Paris, 9 mai.

Le ministère des Finances, 
communique :

Le ministre de la Défense n a­
tionale et ùe la Guerre a décidé 
de renvoyer dans leurs foyers, 
à compter du 11 mai 1940, les 
hommes des classes 1912 e t 

1913.
En conséquence,conformément 

aux dispositions régissant la. 
contribution nationale- extraor­
dinaire. les hommes apparte­
nant à ces classes ne seront, 
une fois rendus à la  vie civile, 
soumis à  cette contribution 
qu’au taux normal de 5 %. Il en 
sera de même, à compter du 1« 
mai, pour les hommes apparte­
nant ou rattachés à ces classes 
qui n ’étaient pas mobilisés et 
cotisaient jusqu’à présent a u  
■taux de 15 %.

Le ministre italien Pavoljni 
est à Berlin

Frontière allemande.
Le service de presse allemand 

destiné à l’étranger annonce que 
M. Alessandro Pavolini, minis­
tre italien de la Culture populai­
re est arrivé à  midi à Berlin, où 
il sera J’hôte du docteur Goeb- 
bels, ministre du Reich.

Le docteur Goebbels a reçu M. 
Pavaloni, ainsi que sa suite à la 
gare. 11 était accompagné du doc­
teur Dietric-h, chef de la  pressa 
du Reich ainsi que de représen­
tants de l ’Etat du parti et do 
Farinée.

L ’e s p i o n n a g e  
e n  H o l l a n d e

Amsterdam, 9 mai.
e service des recherches do 

l’Etat vient de découvrir une im­
portante affaire d ’espionnage. 
A la suite de cette découverte,; 
un certain. F..., bien, connu dans 
les milieux financiers et com­
merciaux a  été arrté  à  Haarlem.

D’après les premiers rensei­
gnements, il s’agirait d ’une af­
faire d ’espionnage dans le do­
maine économique en faveur 
d’un gouvernement étranger. 11 
est fort probable que l’inculpé a 
bénéficié de certaines complici­
tés. L’enquête des autorités s ’é­
tend également à certains mw 
lieux d ’Amsterdam.

On nous dira que la carte 
de la trahison, que le chance­
lier allemand avait,  avant  
toutes autres, jetée sur le la­
pis, n ’a pas donné ce qu ’il en

« route du fer ».
De même, personne, en Gran­

de-Bretagne et en France, ne 
s'avise et probablement, ne s'a- 

escomptait, en ce sens que le l  ls.cl dans les jours gui vont 
gouvernement Quisling s m v r e ' d* ™” tpsfp'p
prom ptem ent sombré sous le 
mépris, le roi Iiaakon, aidé de 
son gouvernement et de soit 
Parlement, gardant incontes­
tablement, la direction politi­
que et administrative du pays.

Ce n 'est pas nous qui dirons 
le contraire.. . I l  n 'en  demeure  
pas moins que c'est grâce a 
la trahison que les troupes al­
lemandes ont pu  prendre pied 
en quelques heures d Oslo, d

suivre, de contester l’opporlw  
nité de la contre-expédition or­
ganisée par les Alliés. I l  s'a­
gissait, tout d'abord, de barrer 
La u roule du fer », ensuite de 
faire en sorte que le Reicli ne 
consolidât pas des bases n a v a ­
les et aériennes aui lui au ­
raient assuré une position pré­
pondérante dans Le nord de 
l'Europe.

L a  dessus, tout le m onde est. 
semble-t-il, d'accord. Reste à 
savoir si. l’action une fois en-
«.a^ :  il’ ne s 'est. vas  produitgen, et s 'emparer des élémems  

de défense cdtière qui, entre 
leurs m ains, sont devenues 
des armes contre les Allies. 
C’est encore par le m oyen  de 
complicités intérieures que le

des flottements, à la fois sur  
le plan à suivre et sur  les 
moyens, tous éléments qui, re­
tardant une exécution qui, 
avant tout, devait être rapide, 
ont permis aux ennemis de

.Reich était parvenu à intro- réagir comme ils l’ont fait ...  
autre a l avance, des soldats C’est sur  ce point,  plus exac 
sur le territoire norvégien, 
troupes que les Alliés ont vues 
surgir des flancs de navires 
soi-disant marchands, tout 
comme les Troyèns avaient vu  
surgir des combattants des 
flancs d u  fa m eu x  cheva in tro­
duit dans a cité par Ulysse...

tement, sur cet ensemble de 
points car — est-il besoin d 'y  
insister ! — L'affaire est com­
plexe, que le débat, franchis­
sant la Manche, va se dérouler,  
chez nous.

Certes, comme l'a noté, hier. 
M. Léon B lum ,  « d'après les

Qui voudrait  tenir pour négli- arrangementse conclus entre 
geables de semblables choses ? "

Le plan.
IL est notoire, d 'autre pari, 

qu 'honn is  le plan politique 
dont nous venons d'évoquer  
les grandes lignes et qui, com­
me on l ’a vu, n'abouli, qu'en  
partie, l’état-major allemand  
avait établi un  plan militaire  
technique, d ’invasion de la 
Norvège. Il ne serait pas sur­
prenant que ce plan eut clé 
dressé depuis longtemps, de-

les Alliés, c’est à VAngleterre 
qu'appartenait ,  sur le théâtre  
norvégien, la direction et l’au­
torité ».

Cela n 'empêchera pas cer­
tains de mettre en cause le 
gouvernement français : ce aui 
n'est pas du tout impossible...

Est-ce à dire que les m a n œ u ­
vres que l'on avait pu discer­
ner avant les dernières vacan­
ces parlementaires vont se dé­
ployer à nouveau ? C'est in f i­
n im en t probable. D'autant, que 
leurs auteurs ne m anqueront  
■pas de tirer parti cl du récent

Foires et Marchés
Marché de la Yillette
(De n o tr e  c o rre sp o n d a n t sp é c ia l)’ 

G rois b é ta il. —  M arché t r è s  f e r ­
m e m e n t o r ie n té , p a r  s u ite  d ’a r r i ­
vages ro p  ju s te s , p o u r  u n e  de­
m a n d e  p ressan te .

O n  co te  à  la  liv re  d e  v ien d e  n e t .  
te  :

B œ ufs. —  C haro lla is , H ivernais, 
b o u rb o n n a is , b e rric h o n s  ex tra , 7.90 

fr. ; bo n s b œ u fs  b lan cs . 7,70 à  
7,90 ; o rd in a ire , 7.30 à  7,60 ; g ros 
b œ u fs  b lan cs , 11 à  12 ; le ire s  ex­
tr a ,  7,60 à  7,80 ; sa le rs  de  l ’O u es t 
ex tra , 7,70 à  7,90 ; bon s, 7,50 à
7.70 ; o rd in a ire s . 7,20 à  7,40 ; 
b œ u fs  g rossie rs d e  to u te s  races .
6.70 à  7,10.

G énisses. —  B lan ch es, 8.40 à  
8,50 ; rouges, 7,90 à  8,40 ; grises,
7.80 à  8,20 ; o rd in a ire s  d e  to u te s  
races , 7 à  7,50.

T au rea u x , —  Je u n e s  ex tra , 7,30 
à  7,80 ; bons, 7 à  7,50 ; o rd in a i­
res, 6,40 à  6,90.

V aches. —  Je u n e s  ex tra , 7,30 à
7.80 ; b onnes, 6.80 à  7,20 ; o rd i­
n a ire s , 6,30 à  6,70 ; v ia n d e  à  s a u ­
cisson, 4,50 à  5,50.

V eaux. —  V en te  to u jo u rs  a c tiv a  
à  des p r ix  fe rm e m e n t é ta b lis , ce­
p e n d a n t les c o u rs  p a r a î t r a ie n t  
m o in s  te n d u s  q u ’il y  a  u n  m ois.

V eaux e x tra  d u  G â tln a is . a u  d é ­
ta i l  a  la  liv re  n e t te ,  8,90 à  9 60 ; 
p a r  b an d es , 8,50 à  8.80 ; o rd in a i­
res d e  ces rég ions, 7,20 à  8,40 ; 
T o u ran g ea u x  de  R ich e lieu , M au re , 
L angeais, 8,40 à  8,80 ; L oches,
7.80 à  8,70 ; veau x  à  ro b e  b la n ­
che, 8,20 à  8,70 ; veau x  c o m m u n s  
de to u te s  races, 7,40 à  7,80 ; B ro u ­
ta rd s , 6 h  6,70.

Ovins. —  D ev an t d e  p e t i t s  a r r i ­
vages, les  a ffa ire s  o n t  é té  ac tiv es , 
avec d es  co u rs  trè s  fe rm e s  e t  u n e  
h au sse  de  20 fr. p a r  tê te  p o u r  les 
brebis.

A gneaux. —  Ile-d e-F ran ce , 10.50 
à  11 ; S o u th d o w n , 10 60 à  11 - 
b o u rb o n n a is , 10,30 à  lû',90 ; b e r r i­
chons , 10,20 à  10,80 ; h iv e rn a is  
10.30 à  10,90.

M outons. —  Ile-d e-F ran ce , 9 30 
à  10  ; b o u rb o n n a is , n iv e rn a ls , 8’.80 
a  9,50 ; b e rrich o n s , 8,70 à  9 40 • 
lim o u sin s , 9 à  9,50 : b iz e ts ,’ 8 80 
â  9.40 ; gascons, 8.60 à  9,10. ’ 

B reb is . —  Ile -d e-F ran ce  8,50 à
9 fr. ; b e rrich o n n e s, 8,30 à  8,70 - 
secondaires, 8.10 à  8 40 • m ères 
usées, 6,50 à  7.10.

Porcs. —  M arché trè s  fe rm e m e n t 
te n u , p a r  su i te  d ’o ffre s  to u jo u rs  
in su ff isa n ts .

O n  co te  au  k ilo  v if : p o rcs m a i­
gres ex tra , 12,70 ; b o n s  m aig res, 
de 95 à  105 k ilo s vifs, 12,60 à
12.70 ; épaix  de pays, 12,50 à  12.60- 

g ras e t  n o u rris se u rs , 12,40 à12,50.
,nS;?.cl\ es> 10:30 à  10'80 : la ito n n e s .10.80 à  11,30.

A rrivages p a r  d é p a r te m e n ts  : 
Puy-de-D om e. 10 po rcs ; A llier 10 
b œ ufs. 5 vaches : S aône-et-L oire .
10 bœ ufs, 10 vaches.

Cours des Halles de Paris
B eu rres. —  A rrivages : 24.000 k. 

d es L aite ries , C oopéra tives In d u s ­
trie lles , N orm andie. 17 à  27 le k 
C h a ren te , P o itou . 20,70 à  30 - N or- 
h rand ie , 16 à  22,50 ; B retag i’ie , 1(5

Œ ufs. _  A rrivages. 50.050 k. —  
i e t  N orm andie . 600 à  800
le 1.000 ; B re tag n e , 570 à  700 • 
P o rtou , C en tre , 650 à  800 • A u l
n é a n t6’ Mld1, n é a ilt  ; ° u t re-m er,

débat des Communes et, des 
événements ministériels nui. ve  
m anqueront pas de se produire  
en Grande-Bretagne.

Le moins que l'on puisse di­
re est qu'elles sont inopportu­
nes. car le m om ent actuel, gui 
peut être celui d 'événements  
extérieurs, considérables, serait 
particulièrement vrai choisi 
pour ces sortes de choses.

Francisque L A V R É N T ,


